
L'INDUSTRIE DU SITE PALÉOLITHIQUE 
DE MAISIÈRES-CANAL 

1. LES COLLECTIONS 

1.1. APPARTENANCE. b) Atelier de Taille de la Berge N-E. 

Cette étude intègre les analyses de plusieurs col­
lections d'objets. 

A. - Collection G. Bors o'E GRIEN, à Mons. 

M. G. BOTS o'ENGHIEN, découvreur du gisement, 
y a pratiqué un certain nombre de trous de sondage. 
N'ayant pu, à ce moment, rabattre le plan d 'eau, il 
pêcha les objets dans un magma liquide. Il eut le 
souci de ne pas faire de choix préconçu et conserva 
aussi bien les éclats et ossements que les outils finis; 
toutefois nombre d'objets devaient inévitablement lui 
échapper et restèrent inclus dans ses déblais. 

M. G. BOIS o 'ENGHIEN m'a donné toute liberté 
d'étudier sa collection, chez lui et partiellement à 
Bruxelles et à Gand. Je le remercie de sa positive 
coopération. 

B. - Collection I.R.Sc.N.B. 

Les fouilles de 1 Institut eurent lieu de juin à 
octobre 1966 grâce à l 'initiative du Dr F. TWIESSEL­
MANN, Chef de la Section d'Anthropologie et Préhis­
toire à 1 Institut et avec la participation de la Société 
d Recherches Préhistoriques en Hainaut sous la prési­
dence de notre regretté ami J. BREGENTZER. M. SPLIN­
GAER en a assuré le contrôle technique. 

Le produit des fouilles se décompose de la façon 
suivante: 

a) Site d'habitat du Champ de Fouilles : 

- objets en position stratigraphique précise; 

objets en position stratigraphique moins pré­
cise, recueillis par lavage d'un certain cubage 
de terre ou dans le parties du gisement sapées 
par le eaux et effondrées· 

- lavage des déblais de M. Bors DE GHIE ; 
dans les comptage ce obj t viennent en 
complément d a coll ction. 

c) Récoltes dispersées. 

1.2. CRITERES D'HOMOGENEITE. 

La fouille du site d 'habitat n'a pas eu lieu dan 
les conditions optimales. En effet : 

- une grande portion, inestimable, a été décapée 
par les bulldozers avant la découverte; 

- la portion restante avait été perforée de puisards 
lors de fouilles antérieures; 

- la composition de réquipe de fouilleurs a varié 
largement, avec les inévitables difficultés de rac­
cord entre les notes d 'un fouilleur à l'autre; 

- la stratigraphie du gisement est extrêmement 
complexe; 

- le plan d'eau était originellement à hauteur du 
sommet des tranchées (29 m); il a pu avec de 
grandes difficultés être rabattu d'un mètre environ 
en pompant un puits de draînage (28 m); les 
coupes continuellement sapées avaient tendance 
à s'ébouler et à fluer; 

- les conditions atmosphériques ont souvent aggravé 
l'état du terrain et rendu le séjour pénible; 

- la mise sous eau du canal imposa une limite à 
la durée des fouilles. 

Ce fut par nécessité une fouille de sauvetage, au 
cours de laquelle la localisation précise de beaucoup 
de pièces a échappé par accident. 

Or, l'industrie est présente au sein de plusieurs 
unités sédimentaires de la Formation M. du Champ 
de Fouilles : 

a) horizon d'occupation in situ (M.H.) et ses satel­
lites (M.G., M.I. M.J.); 
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b) sédiments superposés incluant des paquets retour­
nés et étirés des unités précédente (M.M. t ses 
subdivisions, dont M.M.H.) ; 

c) langues de flux (M . . et ses subdivi ions, dont 
M.N.H.) et coulées crayeuses (M .O. et ses ub­
divisions). 

La g nè e de ces unités fait déja croire à l'uni­
formité d 'origine des élément qui y sont inclus, mais 

un contrôle typologique était nécessaire pour une 
démonstration complete. 

A cet effet, les outils provenant certainement de 
(M.G. + M.H. + M.I. + M.J.) ont ét' décompté à 
part de ceux provenant de (M.M. +M. . + M.0.) 
et de ceux dont la position tratigraphique est impré­
cise. Comme les fréquences observées sont étroitement 
comparables (sauf fluctuations de hasard), 1 homo­
généité peut être tenue pour certaine. 

2. L INDUSTRIE LITHIQUE 

2.1. JO tNTIFI ATIO TYPOLOGIQUES. 

2.11. Méthode. 

La méthode suivie est celle inaugurée par 
0. D SONN VILLE-BORDES et J. PERROT (1953-
1956) t D. DE SONNEVILLE-BORDES (1960). J'ai tenu 
c mpte des compléments apportés par quelques 
auteurs d la même école, notamment P. SMITH 
(1966) et j 'ai introduit quelques définitions en 
tenant compte des particularités du gisement étudié. 

e artefacts récoltés ont été distribués entre les 
grand catégorie sui vantes; chacune d 'elles contient 
un nombre fini mais non limitatif de numéros. 

utils = n°H 1 à 92. e sont les « types >, éven­
tuellement divi é en « sous-types >. 

ragment , éba uch , déchets d outil et assi­
mil é = n"H 20 l à 205. 

Lam s racco urcie n n retouchée = n°s 301 à 
303 . 

am et clat r t uch ' = n°8 40 l et 402. 

Trac de r U = nOH 50 1 à 504. 

am cl bri brut = n°8 601 à 605. 

Nucl r t uchoir = n°s 701 à 710. 

Pi rr n n d bit ' es=n° 800. 

- R mani - r ul ' = n°8 l 000 et au-delà. 

2.12. T pologic des outils. 

u l chiffres de comptage et le fréquence 
p ndantes figurent dans les tabl aux I à VI, 

r ~ n ign collection par collection et niveau par 
ni au i possible. 

De l 'uniformité d graphiqu cumulatif 
d duit l'homogénéit ' d l n embl c ci corrobore 
l'analyse tratigraphiqu qui na révélé qu'un ul 
et unique h riz n d ' ccupation ult ' ri ur m nt 
dérangé. 

On p ut d n a 
1.556 outil (t ut m ill ur 
appr fr qu n 
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Pour les besoins du commentaire typologique, 
je ferai usage de quelques expressions standardisées 
telles que : 

Très fréquent=>3,5 %. 
Assez fréquent=3,5 à 1 %. 
Assez peu fréquent= env. 1 % . 

Peu fréquent= 1 à 0,5 % . 

Rare=0,5 à 0,15 %. 

Exceptionnel= <0,15 % . 

TYPOLOGIE D GRATTOIRS. 

(Fig. des Pl. 1 à V.) 

Type 1 = Grattoir simple. 

Très fréquent. 

Un tiers sont du type classique, sensiblement 
symétrique, soit sur extrémité distale de lame entière 
(3 à 11 cm), soit sur lame raccourcie (3 à 9 cm). 

Deux tiers sont asymétriques; la retouche est déje­
tée indifféremment à gauche ou à droite et forme 
souvent un biseau oblique convexe· dans plusieurs 
cas elle est plate et couvrante. Il m a paru néces­
saire d'individualiser ici le sous-type l D =grattoir 
simple déjeté. li est réalisé sur extrémité distale de 
lame entiere (4,5 à 12 cm), sur lame raccourcie 
(4 à 9,5 cm), plu rarement ur extrémité proximale 
de lame entière. 

D an l'un comme dans 1 autre sous-type, on 
ob erv plu ieur cas de ravivage de bord, plus sou­
vent ventral que dorsal. 

T y p e 2 = Grattoir atypique. 

A z fréquent. 

Différ nt du type 1 par une retouche plus irré­
gulièr ou moin prononcée à tendance ymétrique 
ou a ymétrique· réali é sur lame ntièr ou raccour­
cie (3 5 à 11 cm). 
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Type 3 = Grattoir doubl . 

Rare. 

Le outil qu'on pourrait rang r ici ont i mal 
retouchés qu on hé ite à le compar r aux bell s 
pièce cla ique d'autre gi ment . Le type p ut 
être considéré comme pratiquement inexi tant, ce qui 
va an doute de pair avec la urabondance d mat ' -
riel brut ur place (voir au i outil compo ite ). 

T y p e 4 = Grattoir ogival. 

Peu fréquent. 

La retouche peut être plate et envahi ant . R éa­
lisé sur lame entière ou raccourci . 

T y p e S = Grattoir ur lame retouchée. 

Peu fréquent mais néanmoins bien repré enté; 
plus souvent ur lame entière que sur lame raccourcie. 

La forme la plus fréquente est parfaitement clas­
sique, le front est symétrique; la retouche est parfois 
limitée d un seul côté. Un exemplaire présente des 
encoches opposées, peut-être appropriées à une fixa­
tion . Une grande lame (9,S cm), très retouchée, e 
termine par un grattoir asymétrique qui pr ' ente un 
léger étranglement, lui aus i a ymétrique. E lle fait 
songer à une lame aurignacienne, mai c'e t la ule 
du genre et sa retouche n'e t pa vraiment écaill eu e. 
Bien qu'isolé, je suggère de nommer cet outil : ou -
type SD =grattoir déjeté sur lame retouchée. 

Il est quelques pièces qu 'on hé ite à clas er parmi 
les burins ou les grattoirs : un front assez abrupt et 
qui semble être resté la partie active de l'outil e t 
limité par des coups-de-burin latéraux; vu leur fa ible 
fréquence, je n'ai pas cru utile de mieux les indivi­
dualtser. 

Les sous-types SA= micrograttoir grimaldien 
(SMITH, P. , 1966, p. 48) et SB= grattoir caminade 
(de S-B, D. , 1960, fig. 4) manquent entièrement. 

T y p e 6 = Grattoir sur lame aurignacienne. 

Type inexistant (à part quelques similitudes avec 
le seul exemple du sous-type SD). 

A sa place et suivant en cela P. SMI TH, je range 
ici le type suivant (bien qu'il porte le même numéro, 
ce ne peut être un sous-type de l'autre car les tech­
niques sont complètement différentes). 

Typ e 6 = Grattoir solutréen. Déf. SMITH, P. , 1966, 
p. 48 : grattoir dont la face supérieure est couverte 
de retouches plates; très occasionnellement aussi 
la face inférieure. 

C'est un type rare mais dont il existe plusieurs 
exemplaires indubitables, sur lame entière ou rac­
courcie. 

La retouche est plate et couvrante sur la face 
dor ale. Les bords latéraux, bien accommodés, ont 
pu avoir une fonction de racloir. Un exemplaire a 
ubi un ravivage sur face dorsale. 

T p 7 = ratt ir n ' \' "ntail. 

mm l • ' t un l rar . 

T y p - ratt 1r ur ' lat. 

z fr qu nt. 

limit d t p n ont guère défini 
J ai rang ' i i qu lqu emplaire at piqu u 
d'autr · lu rai nt peut-être. Dimen ion va ri l 1 : 
d 2 à 10 cm. Un xemplaire a ubi un raviva .'ur 
fac dor ale. 

T y p e 9 = G rattoir circulair . 

Type inexistant. 

d'être individuali ' 
Laire à pédoncul . 

T p 

cature. 

1P 

gratt If 

d la mati ' r 

ym trique, 
burin t 

Les typ 1 =grattoir-Jam tronqu 
lame tronquée et 22 = perçoir-burin 
exceptionnel . Le type 20 et 21 
(cf. cependant convergence p ibl 
outils pédonculés du ou -typ SSH). 

ur tr n-

, 1 = burin­
nt rar t 

nt inexi tant 
d certain 

J'ai rangé en ou -type 1 A = d nticulé-tronca­
ture un outil hétéroclite comportant au i un cran, 
une retouche concave et un e ai de burin . 

TYPOLOGIE D P R O IR B 

(Fig. de la Pl. 1. ) 

T y p e 2 3 = Perçoir. 

Assez fréquent (beaucoup moin que grattoir et 
burins). 

On pourrait y di tinguer plu i ur 
Le plus fréquent e t dégagé ur le d ux bord par 

une retouche légèrement concave. Quelqu -un pour­
raient a la rigueur figurer comme microperçoir mai 
la limite est indi cernable. 

Un autre sou -type e t plu atypiq ue, la retou h 
est plu ténue et parfoi asymétrique mai la pointe 
porte de traces d 'u age. 

Un sou -type trè rare mai caractéri tique p ur­
rait être qualifié d'allongé : la partie active e t une 
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mèche longue et fine, dégagée par retouches abrup­
tes; on peut être tenté de la considérer comme un 
pédoncule (sous-type 55H), mais son extrême fragi­
lité exclut cette in terprétation; l extrémité opposée 
de la pièce n'c t d'ailleurs pas préparée. L'extrémité 
di tale de la mèche est parfois une minuscule arête 
tran ver ale (ca sée ou zinken ?). 

Les perçoir ont réali és ur lame entière ou 
raccourcie. Un exemplaire a été accommodé sur une 
lamelle de coup-de-burin particulièrement longue et 
r buste (7 ,5 cm). 

y p c 2 4 = Bec. 

ég r m nt plus fréquents que les perçoirs, les 
bec s nt aus i réali sés ur une plus grande variété 
d pi c de débitage : lames entières ou raccourcies, 
clat réguli ers ou irréguliers. 

n p urrait ici au i distinguer plusieurs sous­
s plus fréquent sont de pointements symé­

trique u déjeté ur bout de lame, plu épais et plus 
btus que ceux de perçoirs et de pointements variés 
ur éclat, eux au i obtenus par une retouche sensi­

blcm nt symétrique. 

Rare ont le bec à retouche alterne. 

ne piecc c t une ortc de zinken robuste, c'e t-à­
dirc qu ' li e termine par un biseau transversal court 
t olidc. 

y p s 2 5 c t 2 6 = Perçoir multiple et micro­
pcrçoir. 

typ peuvent être con idérés comme inexis­
tant , t ut au plu pourrait-on fa ire pas er quelque 
pi cc du n° 23 au n° 26 mai la limite e t indi cer­
nabl . 

D B RIN . 

TI à I .) 

burin util J plus nombreux et 
au dan 1 ur gr up plu variés. Ils contribuent 
p b nn part à donner a l'industrie sa physio-
n mi p rti uli 'r . 

p 2 7 = Burin diedre droit. 

r fr qu nt le plus souvent réali ' ur e tré­
mit di tal de lame entière ou raccourcie. On y 
di tingu : 

x mplair mparabl 
lam a r"t d bord d 

allong' entièr · 
trac de la r tou-

au pr ' 
nu L u . 

ur 

- Exemplaires extrêmement robuste réalisés sur 
lame épais e, préfér ntiellement du côté du bulbe. 

- Exemplaires sur lame raccourcie ou econdaire­
ment cassée; ils peuvent atteindre une grande 
finesse. 

- Exemplaire irrégulier où l'un des enlèvements a 
dévié obliquement par rapport au plan de la lame. 

Quelques cas d'enlèvement rentrant, dont 1 un a pu 
être reconstitué; parmi les fragments et ébauches, 
n° 201, figurent assez bien de résidus de ce genre 
d'accident. 

- Un bel exemplaire à retouche plate partielle pour­
rait provenir d un sous-type 55E cassé ou ina­
chevé (pointe à pédoncule terminée en burin); hor­
mis ce cas, la retouche couvrante est inexistante. 

T y p e 2 8 = Burin dièdre déjeté. 

Très fréquent, quoique un peu moins que le 
type 27, dont il n'est d'ailleurs qu une variante. Les 
traits généraux sont les mêmes mais les lames sont, 
dans l'ensemble, un tant soit peu plus larges et irré­
gulières, témoignant que le caractère déjeté dépend 
pour une bonne part de la nature du matériel de 
départ. 

Une pièce porte une retouche latérale si soignée 
qu'elle évoque un racloir. 

Une trace réduite de retouche plate sur une seule 
pièce. 

Type 2 9 = Burin dièdre d'angle. 

Type encore assez fréquent mais beaucoup moins 
que les deux précédents; réalisé sur lame entière 
ou raccourcie. 

Un exemplaire pourrait aussi figurer parmi les 
burins busqués : les enlèvements transversaux sont 
multiples et atteignent un bord concave. Un autre 
pourrait aussi figurer parmi les burins sur troncature 
sauf que celle-ci a été reprise par un coup transversal. 

Type 3 0 = Burin d angle sur cassure. 

A z fréquent. Souvent réalisé sur lame raccour­
cie il arrive que l'enlèvement parte non pas d'une 
ca ure mais dune urface tran versale en bout de 
lame. 

Dans pre que un tiers de cas 1 nlèvement est 
très court (quelque millimètr s). 

Type 3 1 = Burin di ' dre multiple. 

A ez fréquent quoique moins que les précédents. 
L juxtapo ition uivante ont à peu près égale­
m nt r pré entée : burin dièdres oppo és, burin diè­
dr t burin ur ca ure oppo és deux burin ur la 
mêm ca ur . 

Parfoi réalisé sur une pi ' ce à r touche plate 
condair ment ca ée. 
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T p e 3 2 = Burin bu qué. 

Ce typ e t pratiqu 
exemplair peu typiqu 
rangé ailleur . 

m nt inexi tant ici · d rar 
peu ent tout au i bi n Atr 

Type 3 3 = Burin bec-de-perroqu t. 

Totalement inexi tant. 

T y p e 3 4 = Burin sur troncature retouch ' droit . 

Ce type n apparaît qu exceptionnel! ment, an 
doute comme variante du type 35. 

T y p e 3 5 = Burin sur troncature retouchée oblique. 

Assez fréquent. Ce t de loin le mieux représenté 
des burins sur troncature. Il est réalisé sur lame 
entière ou raccourcie. 

La troncature est indifféremment oblique à gau­
che ou à droite; l'enlèvement porte toujours sur 
1 angle le plus élevé. 

La majorité des troncatures sont nettes; certaines 
sont quelque peu convexes, surtout s'il leur arrive 
de joindre un bord latéral; il en est qu lques-un s 
qui ne sont qu'esquissées, soit à petit retouches, 
soit à grands pans. 

Parmi les particularités on peut mentionner quel­
ques accommodations de bords, notamment une enco­
che ou cran opposé latéralement au burin (préhen­
sion ?), des bords bien retouchés qui ont pu servir 
de racloir (outil multiple?). Une troncature a ubi 
deux enlèvements opposés latéralement, mais un eul 
burin, celui de l'angle le plus élevé, paraît fonc­
tionnel. 

T y p e 3 6 = Burin sur troncature concave. 

Rare mais fort net quand il est présent. 

T y p e 3 7 = Burin sur troncature convexe. 

Comme le précédent, ce type n'est pas abondant 
mais il est tout à fait typique lorsqu'il est présent. 
Les exemplaires moins francs ont été rangés avec 
le type 35. 

Les types 36 et 37 sont réalisés sur lames entières 
ou raccourcies. 

Type 3 8 = Burin transversal avec troncature laté­
rale. 

Ce type est ici très rare et aucun spécimen n est 
vraiment typique. 

T y p e 3 9 = Burin transversal sur encoche. 

Type inexistant. 

T y p e 4 0 = Burin multiple sur troncature. 

Ce type est rare mais les exemplaires sont 
typiques. 

T p 4 1 = Burin multiple rnixt . 

util 
d 

t l typ le plu abondant d 
ple t il e t a ez fréquent. 

urin multi-

Les retouches de préparati n 
élaborées; la retouche plat 
mais sans doute tenait- li 
d'un autre typ (55 77 
burin. 

burin 
burin 
au i. 

T y p 4 2 = Burin n ai ll . 

Ab ent. 

Type 43 

nt tr ' ,' 

Typ don t 1 limit nt diffi il à appr ci r. 
Il e t pr ent p u fr qu nt. 

T y p e 4 4 = Burin plan. 

Type dont la diagn e e t parti ulièr m nt impr -
cise et qu on a d ailleur tendanc à upprim r d 
listes. Il e t cependant de enlè m nt qui n p u-
vent être interprété que comm 'tant 1 ntair ment 
tangentiels au plan de la lame· il z 
fréquents . 

TYPOLOGIE D 
ET POINT 

0 TAUX 
A DO 

(Fig. de la Pl. XV.) 

T y p e 4 5 = Abri-audi. 

Les dé ignateur n'ont pa fourni de critère numé­
rique qui fixe le limite du typ · le de in qui vien­
nent à 1 appui de leur diagno e p rmettent de cal­
culer le rapport hauteur/ larg ur de pièc dite typi­
ques· il fluctue entre 1,7 et 2 5. 

En fait ce type est ici inexi tant· le rare péci-
mens que j'y ai rangé ont atypique , mal ou 
incomplets; il ne figurent que pour mémoir 

T y p e 4 6 = hâtelperron. 

De même que pour le typ d m 
qui accompagnent le diagno e riginale perm tt nt 
de calculer Je rapport hauteur/ largeur d pi ce typi-
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qucs; il est généralement compris entre 2 et 4,5, 
peut atteindre 5 et e t trè rar m nt inférieur à 2,5. 

IL n'existe ici aucune piece qui puisse être retenue 
pour typique à la foi par ses dimensions et sa 
retouche. 

T y p e 4 7 = hâtclpcrron atypique. 

J'ai rangé ici toutes Je lame à bord retouché 
qui peuvent évoquer de loin ou de pre une pointe 
de châtclperron; quoique étant ainsi artificiellement 
g nflé, cc type est encore tr ' pauvre. Pour aucune 
des pi cc on ne peut être ati fait de la diagnose car 
à chacune manque au moin un caractere essentiel : 
n n p intuc, retouche médiocre ou trop plate, dos 
tr p parti 1 u forme anormale. 

y p 4 8 = ravette. 

type, i important dan la plupart des indus­
tri s du Périgordien supérieur, est ici absolument 
abs nt. A c llc affirmation ne ' ppo qu'une restric­
ti n l ut à fait minime : on dénombre parmi les 

ulil s cas és non identifiables (type 201) cinq frag­
ments de lame à retouche abrupte; pour un seul de 
ceux-ci n pourrait raisonnablement songer à une 
gravelle, mais quantité d'autre interprétations sont 
p ssibles. 

y p 4 9 = Gravette atypique. 

Même au type « à faci lités ~ ne figure aucun 
pécimen. 

y p 5 0 = Microgravette. 

Jnex i tant. 

T y p 5 1 = x-Vachons, type maintenant aban-
d nn uivant MITH, P ., 1966 et devenu une 
variant du typ 4 . 

c numér figurent dan certaine listes d s 
tr nqu ' (typ 64 pr parte) (BORDES, F., 

Typ 52= nt-y type en cours d'abandon. 

In i tant. 

T p 5 = Pièce gibbeuse à bord abattu. 

In i tant. 

p 5 4 = Fléchette. 

spécimens qui pourrai nt compt r comme 
ont exceptionnel et trAm m nt douteux. 

TYPO LO J Pl p DO LE 
( ig. d Pl. à III.) 

Type 5 5 = P int p ' d ncul ' t outil a imil ' 
(a lia p int à u à p d p int font-
r b rt . 

La grande variété de ces objet m'oblige à intro­
duire ici une subdivi ion en sous-types. On verra 
en effet, qu'il n y a pas que de pointes mai au i 
toute une gamme d outils, dont on peut croire qu'ils 
étaient emmanchés par le moyen du pédoncule. 

La caractéristique générale réside dans la technique 
utilisée pour produire le pédoncule. Celui-ci e t pre -
que toujours obtenu par des retouches creuses et 
fort redressées, complétées par des retouches écailleu­
ses dans les anses et des retouches plus lamellaires au 
bas de la hampe. Sa section est sensiblement triangu­
laire et surélevée, assurant une bonne robustesse à la 
flexion. La face ventrale du pédoncule est rarement 
reprise et alors par retouches plates. 

Cette technique de pédonculisation est celle des 
sous-types A à F et X. Elle est quelque peu différente 
chez les sous-types G et H, qui sont d ailleurs rela­
tivement rares. Le pédoncule du type 9A déjà signalé 
est radicalement différent. 

S o u s - t y p e 5 5 A = Pointe pédonculée à tête 
non retouchée. 

Simple lame ou éclat pourvu du pédoncule carac­
téristique. Avec environ 8 % des pièces entières, 
c'est un sous-type des moins représentés. 

Sous - typ e 5 5 B = Pointe pédonculée à tête 
appointée. 

Sous-type précédent complété par des retouches 
latérales semblables à celles dune lame appointée. 

La technique des retouches est très variable : 
minime et localisée en pointe, un seul ou deux côtés, 
courte ou plate et partiellement couvrante. Malgré 
cette diversité, il me paraîtrait abusif de distinguer 
des sous-sous-types : l'essentiel était d'obtenir une 
pointe à l'aide d'une retouche partielle. 

Avec environ 36 % des pièces entières, c est le 
sous-type le mieux représenté. 

S o u s - t y p e 5 5 C = Pointe pédonculée à retouche 
plate. 

Forme la mieux achevée où le pointement est 
obt nu par une retouche couvrante et en grande 
partie plate sur la fac dorsale. 

Avec environ 16 % des pièces entières c est un 
ou -type d abondance moyenne. 

S o u - t y p e 5 5 D = Pointe pédonculée à retouche 
creu . 

Semblable à 55C auf que la retouche est plu 
cr u comme une orte de pointe moustérienne 
p ' don culé . C tte forme n apparaît pa ici. 

o u - t y p 5 5 E = Burin pédonculé. 

La parti di tale e t un burin franc l plu ou-
nt dièdre droit ou d ' j t ' · 1 orp porte le plu 
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souvent une retouche couvrante ou partieU ment cou­
vrante que recoupent les enlèvements de coup -d -
burin· le pédoncule est robuste, typique. 

Ce t un sou -type d abondance moyenne, en i­

ron 16 % des pièce entières. 

S o u s - t y p e 5 5 F = Outil pédonculé. 

La partie distale est aménagée en grattoir, tronca­
ture, raclette, etc.; corps et pédoncule comm c ux 
de 55E. 

Même abondance que 55C et 55E. 

S o u s - t y p e 5 5 G = Pièce à pédoncule large. 

Le pédoncule est plus large et plus plat que dans 
les formes précédentes et plus souvent dégagé par 
retouches abruptes; la différence de technique peut 
dépendre du choix de la lame brute, plus ou moins 
épaisse. 

Cette forme peut être identifiée grâce à un simple 
pédoncule à tête cassée, mais non pas les précédente 
pour qui la partie distale est exigée. 

Malgré cela, ce sous-type reste peu repré nté, 
moins de 3 % de tous les pédoncule . 

J'ai aussi inclus ici une lame dont la ba e, côté 
bulbe, est transformée en un robu te étranglement 
par des retouches raides et écailleuses; ce n'est ni 
un vrai pédoncule ni une lame étranglée aurignacienne 
ni un double racloir concave; quelques retouches indi­
quent que l'extrémité distale était la partie active de 
l'outil. 

Sous - type 5 5 H = Pièce à pédoncule diminutif. 

Petite pièce, pas toujours terminée en pointe, dont 
le pédoncule étroit est obtenu par des retouches 
abruptes. 

A plusieurs reprises, j'ai été tenté de placer de 
ces pédoncules parmi les perçoirs car il existe une 
convergence certaine avec les perçoirs allongés. J ai 
pris les caractères suivants pour critères de pédon­
culisation plutôt que de perçoir : robustesse relative, 
symétrie des ensellures, extrémité apparemment non 
fonctionnelle ou sans traces d'utilisation. 

De toute façon ce sous-type n'est pas abondant, 
5 % de tous les pédoncules. Si une correction des 
diagnoses s avérait nécessaire, elle aurait pour effet 
d ajouter quelques unités aux perçoirs et à certains 
outils composites. 

S o u s - t y p e 5 5 X = Pièce pédonculée cassée. 

Tout objet cassé appartenant incontestablement au 
type 55 mais non identifiable au sous-type. Ce sont 
tous les pédoncules isolés et pièces cassées des sous­
types A à F, auxquelles il manque la partie distale. 
Certains pédoncules avaient une hampe d'une lon­
gueur déme urée, supérieure a 7 cm, hors les ensel-

pr art ) r pr ' -
nt nt 

T POLOGIE D POINTES ET PIE 

(Fig. de la Pl. XIX.) 

Les pointes à cran figurent 
dans la liste-type : 56 et 72. 

Le type 56 fut origin li m 
pointes à cran périg rdi nn 
présenter sur la fac d r al 
ment couvrante mai 

, i t , 

L point 
implicitem nt 
gué par P . 
t B. 

Le typ 56 n p 
le objet xce i 

T y p 5 7 = Pièce à cran. 

u 
un 

num r 

t 

pa­
ran 

mbl r que 
a néce ité. 

Présente un cran latéral ur une lam ni pointu 
ni appointée. Type a ez fréquent. 

On peut y distinguer le forme uivant 

Cran ur Jarne simple non retouchée par ailleur , 
à côté du bulbe ou d'une ca sure· dextre ou 
senestre. 

Cran sur lame large ou éclat, à côté du bulbe ou 
d'une ca ure, dextre ou ene tre; forme un peu 
plus fréquente que les autre . Un de ce cran , 
très large et à retouche trè appuyée pourrait au i 
être un racloir concave. 

- Cran sur lame retouchée latéralement. 

Cran accompagné d une retouche élaborée de la 
pièce, assez rare. 

Il est parfois difficile de juger i ce pièce ont 
entières ou incomplètes car beaucoup ont terminée 
par une cassure (accident ou lame raccourcie?). 

T y p e 7 2 = Pointe à cran. 

Rare. 

Je me réfere ici aux diagnose de ou -type de 
P . SMITH, 1966. 

9 
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S o u s - t y p e 7 2 A = Pointe à cran typique simple. 

Peu ou pas de retouche plate; cran du côté droit; 
ce serait le type de base à partir duquel les variétés 
plu élaborées c seraient diversifiées. 

Il en existe ici un cul spécimen, petit mai net. 

S o u s - t y p e 7 2 B = Pointe à cran senestre. 

Comme 72 mais le cran e t du côté gauche; 
cli c sont habituellem nt très rare 
ncll cmcnt fréqu ente dan certai n 
m ne 1 ca l significatif. 

mai exception­
gi ement , phéno-

'est ici le cas : on compt 5 
typ B c ntrc 1 du sou -typ A. 

pécimens du sous-

u s - t y p s 7 2 et 7 2 D = Pointe à cran 
lab rée t pointe à cran méditerranéenne. 

• rm s totalement absente ici. 

n r umé, la pointe à cran est indubitablement 
pr sente mais a ez rare. Seules existent des formes 
fru st s, plu cuvent senestre que dextres. 

TYP D LAM A BORD ABATIU. 

(Fig. de la Pl. XIX.) 

y p c 5 8 = Lame à bord abattu total. 
Typ pratiquement inex istant ici . Une seule pièce, 

limitée par deux cas ure et probablement incomplète, 
po èdc une rctouch abrupte réguliere et continue. 

T y p 5 9 = arne à bord abattu partiel. 

n pourrait dire de ce type aus i qu il est pres­
qu in xi tant ici. Toutefoi , j'ai cru utile de retenir 
p ur m m ire 1 pièce qui pré entent une retouche 
abrupte ur un crta ine longueur. Y figurent notam­
m nt qu Igue r t uche abrupte ventrales. Bien que 
la fr qu n d c ttc cat gorie oit ain i quelque peu 
g nfléc par rapp rt à un typo! gie tricte, elle reste 
tr ' ba d l' rdr d l 5 % . 

T YP L M TRONQUEES. 

Pl. XX et XXI.) 

an diagno e originelles, la retouche e t 
dit « g n rai m nt abrupte '» cependant lie p ut 

tr m in t pique dans certains cas et évoquer c lie 
d'un gratt ir ou d'une raclette. C e t alor la forme 
g n ral qui exclut la pièce d c d rnier typ . 

ur la cassure d'une lam raccourcie on ob r 
parf is une retouche abrupt qui n t qu'un accom­
modation, par exempl n u d l' ' limination d un 
languette. Ces r tou h n ront c mpté comm 
troncature que i Ll up nt la pr qu totalité d 
la longueur d la 

Typ 0 = Pi à tr ncatur dr it . 

z fr u nt. 

10 

On peut distinguer plusieurs a pects de la tron-
cature: 

Troncature franche, large généralement oppo ée 
à un bulbe ou à une cassure de bulbe· plu rar -
ment, elle complète un enlèvement de bulbe. Une 
partie proximale d'une lame raccourcie trè 
courte (1 cm de longueur; 2,5 cm de largeur) 
porte une troncature oppo ée au bulbe. 

Troncature réduite, soit a très fines retouches soit 
de faible largeur (pointement abattu). 

Complément relativement important de cassure 
de lame raccourcie. 

- Parmi les cas particuliers : une troncature recti­
fiant le bout esquillé d un bord de nucleus; une 
encoche sous troncature; une troncature limitée 
par coups-de-burin non fonctionnels. 

T y p e 6 1 = Pièce à troncature oblique. 

Assez fréquent. 

On reconnaît ici des aspects semblables à ceux 
du type 60 avec, en outre, ceux-ci : 

- Quelques troncatures sont dirigées vers la face 
ventrale. 

Quelques retouches parmi les moins abruptes 
rappellent le sous-type lD, grattoir simple déjeté, 
sauf que l'arête est parfaitement rectiligne. 

Quelques pièces pourraient aussi figurer parmi les 
becs (fort atypiques). 

T y p e 6 2 = Pièce à troncature concave. 

Peu fréquent. 

Malgré le petit nombre de pièces on peut y dis­
tinguer une variété d'aspects; la troncature est symé­
trique en bout ou déjetée; généralement dirigée vers 
la face dorsale elle peut aussi être ventrale; sur deux 
pièces la troncature est rejointe par la retouche des 
bords latéraux, ce peut être un outil particulier ou 
une préparation de burin. 

T y p e 6 3 = Pièce à troncature convexe. 

Exceptionnel et peu typique. 

T y p e 6 4 = Pièce à doubl troncature ou bitron­
quée. 

Il contient e entiellement le lame à deux tronca­
ture oppo ées t a été étendu aux pieces à bord 
abattu t tronqué s ou « éléments tronqués ~ dont la 
forme p ut être celle de grand géométriques. 

Ce type e t ici inexi tant hormis quelque conver­
genc · une pièce par ex mpl e t une sorte de petit 
cout au à do obliqu t troncature du bulbe elle 
port qu lqu s r touch ur la face plane. Le seul 
' l ' m nt tronqué ou géométrique indubitabl de la 
coll ction t reporté parmi 1 pi c remani ' et 
roul ' . 
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TYPOLOGIE DES LAMES RETOUCHEES. 

(Fig. de Pl. XXI et XXII.) 

T y p e 6 5 = Pièce à retouche continue ur un 
bord. 

Très fréquent. 

On rangera ici le lames pourvue de retouch 
latérales nettes qui ne sont ni abrupte ni écailleu 
ni couvrantes; les éclats pourvus de retouch uru­
laires rejoignent de préférence les racloir et racl tte . 

Les lames sont soit entières, oit raccourci · dan 
ce dernier cas il est souvent difficile d dir i le 
cassures sont antérieures ou po térieures à la r touche 
latérale; certaines pièce particulièrement démonstra­
tives montrent que les deux cas exi tent, soit retouche 
sur lame préalablement raccourcie, soit cassure de 
lame retouchée. 

La retouche, bien que continue, peut ne s'étendre 
qu'à une partie du bord; il en est plus souvent ainsi 
sur les lames entières que sur les lames raccourcies, 
ce qui n'est pas surprenant. En règle générale, la 
retouche est dirigée du côté dorsal et plutôt ténue; 
il y a quelques exemples de retouche ventrale. 

T y p e 6 6 = Pièce à retouche continue ur deux 
bords. 

Comme le type 65, mais sur les d ux bord laté­
raux d'une lame. Ce type est peu fréquent et il est 
rare que les retouches s'étendent à la totalité des 
deux bords. Il existe plusieurs variantes : retouche 
dorsale, ventrale ou dorso-ventrale, sur lame entière 
ou raccourcie. Parfois un des bords devient une très 
fine denticulatlon. Occasionnellem nt un coup-de­
burin mal venu écorne une cassure. 

T y p e s 6 7 e t 6 8 = Lame aurignacienne et lame 
aurignacienne à encoche ou à étranglement. 

Types totalement inexistants ici sauf la conver­
gence d un grattoir sur lame retouchée, déjà signalée. 

TYPOLOGIE DES POINTES A FACE PLANE. 

(Fig. de la PL XXIII.) 

T y p e 6 9 = Pointe à face plane. 

P . SMITH (1966) a déjà fait remarquer que ce 
concept est trop large et trop inclusif : par conséquent 
il pourra difficilement être conservé dans 1 avenir. 
A titre de compromis temporaire, il propose une 
division en sous-types que je m'efforcerai d'appliquer 
ici. Je dois toutefois avouer que je n ai en cela aucune 
sécurité, -étant dépourvu de 1 expérience des gisements 
solutréens classiques et d'autant plus que ce genre de 
typologie ne fait pas appel à des critères numériques. 

S o u s - t y p e 6 9 A = Pointe a face plane symé-
trique. 

Possede un axe de symétrie, est pointue aux deux 
bouts ou l'un est arrondi. Retouches plates tres cou-

ca ur 
latitud 

Sous-typ 

En f nn d 

cas ure. 

p ur 

in 

S o us - t y p 6 9 = Pointe à fac plan aff. 
châtelperron. 
Affecte la forme dune pointe ou cout au à d 

cf. chatelperron · difficile à di tingu r du ou -typ 
précédent 69B. La retouch e t concentré ur un 
côté de l arête médiane pre que toujour du "t 
gauche. Le bulbe peut être enlevé et la cti n t 
triangulaire. Fabriquée ur longue lame quelquefoi 
incurvée. 

Une seule pièce dont la pointe manque pourrait 
se ranger ici. Le bulbe e t enlevé par retouche . 

S o u s - t y p e 6 9 D = Point a face plane a(f. 
moustérienne. 

Forme large et plutôt ma ive que d'aucun com­
parent aux pointes moustérienne · retouch plate sur 
une grande partie ou sur la totalité de la fac upé­
rieure et sur une partie de l inférieure. Fabriquée ur 
un éclat plutôt irr 'gulier. 

Deux pieces peuvent ici e ranger. 

S o u s - t y p e 6 9 E = Pointe a face plane rudi­
mentaire. 

Peut avoir une eule ou deux pointe · le bulb 
sont plus souvent enlevés par ca ure ou lai é intact 

J 1 
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qu 'enlevés par retouches. Habituellement, la retouche 
plate est concentrée à la pointe ou aux pointes, les 
bords latéraux ne portent que des retouches dispersées. 

C'est le sous-type Je mieux représenté (surtout 
dans la collection Bois o'E GHJEN, où le comptage 
a peut-être été fait par excès). 

IL faut se garder de surcharger ce ous-type avec 
la catégorie jointive des James appointées; or celles-ci 
sont relativement abondantes dan le gisement; j'ai 
choisi pour critère néce saire de la pointe à face plane 
la présence d'une retouche plate couvrant au moins 
une pointe. 

n résumé, la pointe à face plane e t indubitable­
ment présente et même a sez fréquente dans le gise­
ment. e sont toutefoi Le formes rudimentaires qui 
prédominent et même parmi le quelques pièces 
d'aspect plus fin , plusieurs gardent un aspect inachevé. 

Un trait fréquent est la terminaison par une frac­
ture de base paraissant volontaire (traces de percus­
sion) ; on dirait alors que la pointe a été manufacturée 
sur une lame entière afin de ménager une préhension 
et par après détachée, sans plus. 

TYPO LO l D • OBJ T FOLIACES. 

T y p es 7 0 e t 7 1 = Feuille de laurier et feuille 
de saule. 

Ils sont totalement absent ici. On trouvera toute­
foi parmi les varia deux objet à retouche bifaciale 
incomplète. 

TYPO LO 1 D OUTIL V ARI S 

TYP • 73 A 78. 

T y p e 7 3 - Pic. 

Ab ent. 

7 4 = Pi ' e à encoche. (Fig. des Pl. XXIV 
. ) 

lu dan la mesure du possible les ébréchures 
t les accidents de fouille, mai il n est pas 

t uj ur possible de les départager car la plupart des 
bj t ont dépourvus de toute patine et beaucoup 

d r touches anciennes auth ntique gard nt leurs 
caillures les plus fine . 

On sait que ce typ a un morphologie extra­
ord inairement lâch . Outil occa ionn 1 pour la plu­
part, les ncoch n mérit nt pa un trait m nt 
exhaustif. J r i t ut foi util d ' par r 1 
che normal fait n pl in bord d nco h ou 
ca ur d nt P. MITH (1966) a d jà oulign ' l'origi­
nalit ' . 
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S o u s - t y p e 7 4 A = Encoche sur bord. 

Il en existe une grande variété : 

Encoche en bout de lame ou d éclat allongé, soit 
frontale soit déjetée. 

Encoche sur bord de lame entière ou d éclat, celui­
ci étant parfois très petit (1 à 2 cm). 

Encoche basilaire, près du bulbe d'une lame. 
Ce peut être soit un outil, soit la préparation dune 
fracture (voir 74B) . 

Encoche au milieu du bord latéral d'une lame 
raccourcie, limitée par deux cassures ou cassure­
troncature. Ces encoches sont soit ventrales soit 
dorsales; ce sont presque à coup sûr de vrais 
outils, en particulier les formes en triangle ou 
trapèze à encoche. 

Quelques cas d'encoches opposées. 

S o u s - t y p e 7 4 B = Encoche sous cassure. 

Quoique défini de façon plus stricte que le précé­
dent, ce sous-type est encore largement hybride. Il 
arrive que l'encoche soit mordue par la cassure, mais 
le plus souvent il est impossible de décider laquelle 
est antérieure à l'autre; il s'y trouve sans doute à la 
fois de vrais outils et des préparations de cassure. 
Il existe nombre de pièces très petites (1 à 2 cm). 
Parmi les grandes pièces, certaines s'orientent vers 
les pièces à cran. 

Au total , le type 74 est très fréquent; il y a deux 
à trois fois plus d'encoches sur bord que d'encoches 
sous cassure. 

T y p e 7 5 = Pièce denticulée. (Fig. des Pl. XXV et 
XXVI.) 

Morphologie très variable. Assez fréquent. 

Denticulé en bout de lame ou d éclat allongé, 
soit frontal, soit déjeté. 

Denticulé sur bord de lame entière ou raccourcie 
ou sur bord d'éclat. 

- Denticulé très robuste sur bord d éclat épais . 

Un spécimen affecte une forme de limace . 

Parmi les ébauches et fragments d outil (type 201), 
quelques pièces pourraient au i être des denti­
culés. 

Type 7 6 = Pièce esquillée. (Fig. de la Pl. XXVI.) 

Il n'y a qu une seule grande lame nettement 
e quillée sur les deux bords; les autres retouches plus 
ou moins e quillées sont occasionnelles oü complétées 
par d autre (exemples parmi les troncatures et les 
encoche ) (1). 

(1) J. KoZLOWSKI (in litteris) a décompté deu lames à 
retouche e quillée ur l'extrémité emblable aux « couteaux 
de Ko tienki :> . Voir au i Pl. , fig. 4. 
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T p e 7 7 = Racloir . (Fig. d Pl. XX II à IX.) 

La variété de ce type e t à p u pr' au i grande 
que dans le Paléolithique moyen, mai il rn mbl 
up rflu d 'utiliser ici une ubdivi ion au i fin que 

celle de la Li te-type d F. BORDE 1 qu 1 leur attribu 
21 numéro . 

Le racloir était l'outil maj ur du Paléolithiqu 
moyen mais non plus ici où il e trouv accompagn ' 
de bien d autres types d outils avec lesquel la limite 
est difficile à tracer. C est ainsi que la éparation 
n'est pas toujours nette avec les lame retouchée ur 
un bord, les lames appointée , certain bords de pr ' pa­
ration de burin ou même le pointe à face plane lor -
que le même genre de retouche produit des effets 
convergent mais de de tination différente. 

Une assez grande proportion des pièces sont 
fabriquées sur lame raccourcie ou bien ont été secon­
dairement cassées, de telle sorte qu'on ne peut pas 
toujours dire si telle pièce est complète ou non. 

Il se peut que les pièces identifiées comme 
racloirs soient hétéroclites, que d 'aucunes soient 
incomplètes ou doivent rejoindre d 'autres numéros 
de types. Les illustrations permettent de juger i un 
réassortiment est nécessaire. 

Racloir simple droit. 

Le plus souvent sur lame raccourcie; gene­
ralement terminé par une cassure mais parfoi 
aussi par l'esquisse d'un dos arqué, d'une tronca­
ture ou d 'un dégagement de coup-de-burin. 

Racloir simple convexe. 

Le plus souvent sur lame raccourcie, parfoi 
sur lame ou éclat entier; généralement terminé par 
une cassure mais parfois aussi par un bord arrondi, 
un dégagement de burin (accommodation ou e ai 
de ravivage) ou un petit pointement. La retouche 
peut être voisine du bulbe, mais rarement. 

Racloir sim pie à angulation. 

Racloir droit ou convexe dont la retouche se 
continue au-delà d 'une angulation distale. Forme 
rare mais des mieux achevée ; y figure le plus 
grand spécimen de racloir de près de 18 cm de 
long. 

Racloir simple concave. 

Forme d'allure fort di parate et souvent mal 
achevée; sans doute particulièrement hybride. Plu­
sieurs pièces pourraient être des pièces à cran 
ébauchées ou cassées. 

Racloir simple sinueux. 

Forme elle aussi di parate et souvent mal 
achevée. 

Racloir double. 

Forme caractérisée par un haut degré d 'achè­
vement de la retouche plate allant jusqu'a des 
enlevement paralleles. De ce fait, les pieces les 

int à fa 
intu Faut-il 

imparfait ? 
plu 

nt 

nt dan 1 en emble un t p trè fr -

T y p e 7 8 = Racl tt . ( ig. d 

J'inclus ici d 

celle-ci 
ment ur 

Typ a 
comptage 

mm il t it 
par rapp rt a d'autr . 

TYPOLO 1 - D 

Type 79 à 3-

TYPOLO l • D PJ R LAM · LL •. 
(Fig. de Pl. XXX et XXXI.) 

Type 8 4 = Lam lle tronquée. 

Il n y a jamai qu 'une eule troncatur et lie 
est le plu souvent oblique, auf ca particuli r rar · 
de troncature complétant un ca ur d troncature 
droite ou concave. La plupart de p cim n ont 
relativement atypique car Je lamell ne ont pa 
régulières; soit de lamelles occa ionnelles ou même de 
petits éclats lamellaire . 

Type a ez fréquent. 

T y p e 8 5 = Larn lie à do . 

Un seul exemplaire véritable, limité par deux 
cassures. 

T y p e 8 6 = Lamelle à do tronquée. 

Un seul exemplaire peu typique. 

T y p e 8 7 = Lamelle à do denticulée. 

Un seul exemplaire mai parfaitement r présen­
tatif. Le dos est abattu a partir des deux face ; le 
denticules sont petit et régulier vraie cie à métaux. 

T y p e 8 8 = Lamelle denticulée. 

Type p u fréquent mai indubitable; le encoche 
sont assez large ou minu cule ; elle ont exception­
nellement alternante . 
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omme le type 84, celui-ci est souvent fabriqué 
sur lamell e occasionnelle ou petit éclat lamelJaire. 

T y p e 8 9 = Lamelle à encoche. 

Type a sez fréquent et dont la morphologie est 
naturellement presq ue aus i lâche que celle des pièces 
à encoche. 

Outre les encoches normales, dor ales ou ventrale , 
on trouve beaucoup d'encoche sou ca ure, pouvant 
devenir une sorte de petit cran. E ncoche de micro­
burin exceptionnelle. 

autc de meilleure catégorie, j'ai inclus ici quel­
ques lamell e portant de reto uches bien nettes qui 
ne s nl pas de encoche ni la retouche duiour et 
qui s nl s uvcnt voisine dune ca sure. 

Même remarque que pour le types 84 et 88 
c nccrnant la nature des lamelles. 

T y p c 9 0 = Lamelle dufour. 

Lamell e à profil fréquemment incurvé, présentant 
de fin es retouches marginales continues, semi-abrup­
tes, soit exclu ivement sur l'un des bords de l'une des 
face , dorsale ou ventrale, soit sur les deux bords et 
dans cc ca -là disposées de faço n alterne. 

Il est peu de pi èces qui soient en tout point con­
f ormes à cette définition soit que la lamelle soit trop 
irrégulièr , trop large ou trop pointue, pas assez 
incurvée ou que les retouches des deux bords soient 
ur la même face . J'ai toutefois cru utile, dans le cas 

de celte industri e-ci , de collecter toute les lamelles 
qu i c rapprochent plus ou moin du type: cela intro­
duit un simple changement de fréquence, de rare 
( n Lricl) à a ez peu fréquent (sen élargi). 

y p 9 L = Pointe azili ~ nnc. 

b cnt. 

Y POLO D DlV R . 

ici de util caractérisés ou des for-
m pour le quel aucune des catégories 

nvi nt. 
r pri dan la mesure du possible, des défi­

i tante provenant, par exemple, de la liste-
t p . BORDES établie pour le Paléolithique 
anci n moyen. 

p e 9 2 A = Eclat levalloi 
(Fig. de la Pl. XXXII.) 
Ne sont compt ' qu 1 

tai lle, bien venu t l plu 
retouché . 

Il n'y a pa cl rai on d 
tage c n id rant l'ab ndanc 
que autr trait « Pal olithiqu 
tri ( 2B à ). 

T p 

14 

r touché ou non. 

' clat d a ez grande 
uvcnt quelqu p u 

clur de comp­
ra Loir t qu 1-

mo n > d l'indu -

T y p e 9 2 B = Pointe levallois, retouchée ou non. 
(Fig. des Pl. XXXII et XXXIII.) 
Mêmes remarques que pour 92A. 
La présence de vraies pointes levallois e t je 

pense, indubitable. Elles ne diffèrent en rien de celles 
du Paléolithique moyen. Etant assez fréquentes et 
même plu abondantes que les éclats levallois, leur 
débitage intentionnel ne peut être mis en doute. Pres­
que toutes gardent leur bulbe intact, quelquefois celui­
ci est éliminé par cassure ou légèrement accommodé. 
Moins d'un quart des pointes portent une retouche 
ass..,z conséquent ; les autres sont très peu ou non 
retouchées . 

T y p e 9 2 C = Pointe moustérienne. (Fig. de la 
Pl. XXXIV.) 

C'est un type rare, mais sa présence ici est aussi 
indubitable que celle des pointes levallois . 

Par la forme générale et la nature de la retouche 
cette pointe diffère nettement des pointes à face plane 

Un exemplaire est profondément brûlé. 

Type 9 2 D = Couteau à bord (ou dos) naturel. 
(Fig. des Pl. XXXIV et XXXV.) 

Comme pour les types qui précèdent il n'y a 
pas de raison d'exclure celui-ci des comptages. Il 
convient bien entendu de ne pas le surcharger avec 
des simples éclats de débitage gardant une portion 
de cortex; le tranchant opposé au cortex doit porter 
des traces d'usure ou de retouche. 

Lorsqu'on s'en tient à cette diagnose, le type appa­
raît comme très fréquent, mais d'aucuns apprécieront 
peut-être que le comptage est trop généreux. 

T y p e 9 2 E = Eclat tronqué. (Fig. des Pl. XXXV 
et XXXVIII.) 

Mêmes remarques que pour 92D. 
Type peu significatif et peut-être hybride; assez 

fréquent. 

T y p e 9 2 F = Tranchet, gouge. (Fig. de la Pl. 
XXXVIII.) 

Exceptionnel, indiqué pour mémoire. 

T y p e 9 2 G = Taillant ( « chopper > et « chopping­
tool > ). 

Absent. 

T y p e 9 2 H = Lame appointée. (Fig. des Pl. 
XXXVI et XXXVII.) 
Ce type n 'a pas été individualisé auparavant dans 

1 li tes-type, bien qu'on ait déjà reconnu qu il est 
important dans le Paléolithique supérieur. Il confine 
à plu ieur autres types, 24 52 69E et surtout ce 
d mier dont il pourrait être une version particulière­
ment fru te. Plusieurs techniqu d r touche ont été 
utili é s : ténue, ordinair plat . 
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On peut reconnaîtr le variété ui ant 

Sur lame ntière; 1 bulb est pr ' nt. Group 
prè de la motié de pécimen . 

Sur lame raccourcie; la ba e t un ca ur . 
Groupe aussi près d la moitié de pécim n . 

- Sur lame a retouche ba ilaire latérale· xc ption­
nel peut-être une pointe à cran trè atypiqu . 

Extrémités de pointes cas ées intentionn li m nt · 
ces spécimens sont courts et toujour li mit' par 
une cassure intentionnelle reconnai able à a p r­
cussion étoilé , c est le trait intentionnel qui empê­
che de les rejeter en 201A · rares proviennent 
peut-être d autres types de pointes. 

T y p e 9 2 I = Objets à retouche plate. (Fig. de la 
Pl. XXXVIII.) 

Sont groupés ici des objets qu'on ne peut ranger 
dans aucune des catégories précédentes mais qui sont 
remarquables par leur retouche plate. Ce sont des 
curiosités typologiques rares. Je crois utile de les 
isoler sous un même numéro afin de faciliter la compa­
raison avec d'autres gisements . 

T y p e 9 2 J = Objets à retouche bifaciale. (Fig. de 
la Pl. XXXVIII.) 

Retouche bifaciale, plutôt couvrante et plate mai 
incomplète. Type exceptionnel, deux exemplaires seule­
ment. 

2.13. Les non-outils. 

Ces objets sont comptés en dehors de la liste­
type. On donnera, selon la nécessité, une définition 
précise des catégories utilisées . Celles-ci sont pour­
vues d'un numéro d'ordre afin de faciliter la compta­
bilité. 

FRAGMENTS, EBAUCHES D 'OUTILS 
ET ASSIMILES. 

N° 201A =Fragment d'outil non identifiable au type; 
outils cassés en cours de fabrication ou inachevés. 

- 96 exemplaires I.R.Sc.N.B. 

N° 201B =Ebauche d'outil non classable mais pou­
vant éventuellement compléter l'étude d'un type. 

- 19 exemplaires I.R.Sc.N.B. 

N° 202 =Eclat de ravivage de bord ou de pointe 
d outil. (Fig. de la Pl. XXXVII.) 

Ce sont de petits éclats dont la face d'enlèvement 
est généralement tordue et qui ont emporté une partie 
importante de la surface dorsale d'un outil à partir 
d une arête ou d'un angle; la portion en.levée de la 
face ventrale est minime. 

n tau m 
ul a la retouche primiti 

nlèvem nt de bord latéral d outil 

qu ils ont en.levé une a ez gr n 
utilisé, soit rectiligne, oit 

La présence d 
ceux du prerni 
particulier. 

Un autr 
le éclats d 

ra i , d 

152 

N° 203 =Eclat à talon 

N° 204=Lamelle de coup-de-burin. 

n.l -

d nt 
lat ra i 

raim nt 

Le bord e t ret uché ou non· enl vement impl 
ou multiple. 

397 exemplaire l.R.Sc.N.B . (ca inc rtain t 
fragment non compté). 

N° 205 =Lamelle de bord de nucleu 
Enlèvement en languette d'un bord fortement 

retouché et abrupte. Ce ont de bord de nuclei un 
peu particuliers; seul l x mplaire typique ont 
été trié , à titre de comparai on avec les vraie lamel­
les de coup-de-burin (chez le qu lies Je profil du 
bord retouché est plus aigu) . 

- 30 exemplaire I.R.Sc.N.B. 

LAM RA OUR l 

Ne devraient en principe figurer dan cc group 
que les lames volontairement cctionnéc a longueur 
soit par percussion., soit par ncxion. li e t un certain 

15 
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nombre de cas où l'intention volontaire e t décelable : 
percussion étoilée sur arête ou sur face, percu sion 
sur encoche, rectification de bord de languette. 

Devant l'impo sibilité, pour moi, de détecter à 
coup sûr la nature intentionnelle ou non des autres 
cas, j'ai décidé de ranger ici tout objet originellement 
Laminaire ou lamellaire qui a été secondairement frag­
menté mais non retouché ni transformé en outil. 

Bon nombre d'outil ont été confectionnés sur 
lames raccourcies et le procédé de mise à longueur 
fut systématiquement utilisé. 

e plus souvent, la mi e à longueur précede toute 
aulre manutention, retouche fonctionnelle ou accom­
m dement ; mai il n'e t pas rare qu un outil ait été 
aju té apr une retouche déjà fort élaborée, soit par 
un coup de côté, oit par percu ion sur arête de face 
d rsa le, s it par percussion au milieu de la face ven­
trale; L'interprétation du fragment ré iduel isolé devient 
alor diffici le. 

N° 301 = ragment proximal (avec bulbe). 

- 789 exemplaires I .R.Sc.N.B . 

N° 302 = ragment médian. 

- 853 exemplaire I.R.Sc.N.B. 

N° 303 = ragment distal. 

- 948 exemplaires I.R.Sc.N.B. 

RETOU HES. 

Toute lame ou éclat portant de retouches nettes 
mai trop atypiqu s ou trop di continues que pour 
figur r comm outil. 

N° 401 = Dimen i n maximum supérieure à 4 cm. 

- 72 xemplair I.R.Sc.N.B. 

N " 4 2= 

- 256 

n ion maximum inféri ure à 4 cm. 

mplair I.R. c. .B. 

TR DE FEU. 

L util ne re identifiables ne sont pas rangé 
ici mai nt comptés sous leur numéro de type. 

0 501 =Traces de feu sur éclat fragment varié 
u morceaux d'outil. 

648 exemplaires I.R.Sc.N.B. 

N° 502 =Traces de feu ur nucl u . 

- 5 exemplair l.R.Sc .. B. 

N° 503 =Pi rr d foy r nett ment brûl 'e 
ralement n gr' 

- 27 mplair I.R. c. .B. 

N° 504= mm 503 mai pu brûl ' 

mplair l.R. . .B. 

1 

géné-

DEBITAGE BRUT. 

0 601 =Eclats bruts. 

- 13.730 exemplaires I.R.Sc .. B. 

N° 602=Lames brutes. 

- 1.111 exemplaires I.R.Sc. .B. 

N° 603 =Lamelles brute . 

- 563 exemplaire I.R.Sc.N.B. 

N° 604 =Débris de dimension supérieure à 2 cm. 

- 1.085 exemplaires I.R.Sc.N.B. 

N° 605 =Débris de dimension inférieure à 2 cm. 

9.856 exemplaires I.R.Sc.N.B., dont beaucoup 
d'esquilles de préparation de bord et de 
retouche. 

UCLEI. 

Leur classification est inspirée de celle proposée 
par P . SMITH, 1966. (Fig. des Pl. XXXIX et XL.) 

N° 701 =Nucleus à lame à un plan de frappe. 

Conçu comme le type suivant, qui est plus 
abondant. 

- 13 exemplaires I.R.Sc.N.B. soit 11, 5 % des 
nuclei préconçus. 

N° 702 =Nucleus à lame à deux plans de frappe. 

li possède deux plans de frappe opposés, soit en 
tablette, soit en arête préparée· toutefois, à la diffé­
rence d'autres nuclei à lames, celui-ci n est prisma­
tique que sur une partie de sa périphérie; à celle-ci 
e t opposée une carène plus ou moins distincte, homo­
logue à la base d'un nucleus levallois. Des transitions 
existent entre ce type, le plus fréquent, et le n ° 706; 
elles illustrent la conception du débitage levallois 
adapté à la confection de lames. 

- 66 exemplaires I.R.Sc.N.B. soit 58 5 % des 
nuclei préconçus (n° 701 à 706) . 

N° 703 =Nucleus pyramidal. 

Apparemment emprunté à 1 extrémité d un des 
types précédents après fragmentation et non pas une 
forme systématiquement reproduite. 

6 exemplaires I.R.Sc.N.B. soit environ 5 % , 
des nuclei préconçus. 

N° 704 = N ucleu globuleux. 

Paraît ré ulter d un débitage bâtard et malheu­
r ux; on y retrouve quelquefoi les tendances des 
typ précédents. 

- 11 exemplair I.R.Sc. .B. oit environ 10 % 
des nuclei préconçu . 

0 705 = ucl u di coïd . 

Ab ent. 
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0 706 = ucleu levallois. 

La base est sommairement façonn 'e · 1 toit a 
généralement livré plusieurs éclat laminaire à par­
tir de deux arêtes opposées (cf. tran ition déjà ignalé 
avec les n° 701 et 702). Aucun nucleu à éclat ou 
à pointe qui soit vraim nt typique. 

- 17 exemplaires I.R.Sc.N.B., soit 15 % d 
nuclei préconçus. 

N° 707 =Nucleus informe. 

Débitage surtout commandé par la form du 
rognon mais dont les éclats ont pu être utili able . 

- 71 exemplaires I.R.Sc.N.B. 

N° 708 = Nuclei variés et débris, dont un certain 
nombre de fragments provenant des n°8 701 et 
702. 

- 109 exemplaires I.R.Sc.N.B. 

N° 710 =Percuteur, retouchoir. 

- 4 galets de quartz filonien de 105, 105, 208 
et 215 gr; les traces de martèlement pourraient 
être d'origine naturelle. 

- 1 rognon de silex arrondi avec qu lque tra­
ces de martèlement. 

- 2 petits rognons de silex allongés dont 1 extré­
mité est ébréchée et qui ont pu servir de 
pointeau de débitage. 

- 1 bord de lame très écrasé (retouchoir ?) . 

Seul ce dernier est admis dans les comptage . 
C'est peu de chose au regard de 1 extrême abon-

dance des débris de débitage. 

PIERRES VARIEES. 

N° 800 et suivants= Pierres qui peuvent avoir servi 
de palette, de pigment, de crayon, de support de 
figuration, de siège, etc. 

- Dans le carré K7: un petit bloc de roche cal­
caire, grise, poreuse (5,2 X 4,0 X 2,8 cm; den­
sité= 2,08), portant une trace d enlèvement et de 
nombreuses traces de raclage dans différentes 
directions; paraît avoir été utilisé comme un abrasif 
doux. Ce pourrait être une silicite originaire du 
Viséen-Namurien de la région. 

- Dan l ~lau nif r 

lan land nien an 

up ' ri ure 
li r m nt in urv · u ag po ible d 
tabl tt ou d' n lum à écra er 1 o . 

2.21. Méthode. 

Les tables de comptag uti l · nt 
par ensemble d Il ti n. 

Ces en mbl nt t ![ 

suivant 

Tabl I: ouill I.R. util pr 

r nt 

la fa 

"na nt 

n 

u 
ol d habitati n ou d 1 ma imm iat, 

c t-à-dir d M. ( u J .. 

Tabl II: Foui ll I.R. .B. util pr d 
couche r n r flu ar-d 
d habitation ' t-à-dir d M. M. 

Tabl III : Additi n d ab! 1 t li plu l util 
extrait n plac mai an traûgraphie pr ci 
(lavage de déblai éboul m nt , etc.). 

Table IV: oll ction G. Bo1 o' NG H1 · . 

Table V : Table IV plu 1 s outil r up ré 1 r du 
lavage des tas de déblai et du cool nu mélangé 
des trous de fouille de G. Bo1 o "' NG lll EN. e 
tableau re taure le fréquence original d la 
partie perturbée du gi ement. 

Table VI : Table III + Table V, c'e t-a-dir total de 
outils extraits ( auf piece perdu égarée et 
portions du gisement négligée ). 

Etant donné que l inventair d outil prouve à 
suffi ance que le gisement est homog ne, les tableaux 
de comptage des non-outil ont pu être conden és 
dans la Table VII. 
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1 

2 

3 

4 

5 

6A 

7 

8 

9A 

12 

17 

18 
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19 

22 

23 

24 

26 

27 

2 

29 

0 

1 

2 

4 

5 

36 

37 

38 

40 
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2.22 Tables de comptage des outils du Champ de Fouilles. 

TABLE l. 

F ouilles J.R. c. .B., outils provenant du sol d habitation ou de son voisinage immédiat, 
c'est-à-dire de M. (G., H., I. ou J.). 

Nombre % % cum. Type Nombre % % cum. 1 Type Nombre % 

1 

3 1, 80 l ,80 43 l 0 , 60 44 , 91 72 - -
6 3, 59 5,39 44 1 0,60 45 , 51 A - -

- - - 45 - - - B - -
l 0, 60 5, 99 47 1 0, 60 46,11 c - -
2 1, 20 7' 19 54 - - - D - -

1 0,60 7, 78 55 12 7' 19 53 , 29 74 8 4 , 79 

1 0, 60 8, 38 A - - - 75 7 4, 19 

3 1, 80 10 , 18 B 4 2,40 48 , 50 76 l 0, 60 

1 0, 60 10 ; 79 c l 0, 60 49 , 10 77 10 5,99 

1 0 , 60 11 , 38 D - - - 78 - -

l 0,60 11 , 98 E 2 1,20 50 , 30 84 3 1,80 

1 0,60 12 , 57 F 1 0,60 50 , 90 85 - -

- - - G 1 0,60 51 , 50 86 - -

1 0, 60 13' 17 H - - - 87 1 0,60 

- - - X 3 1,80 53 , 29 88 2 1,20 

5 2, 99 16 , 17 57 3 l ,80 55 ,09 89 l 0,60 

4 2, 40 18 , 56 58 - - - 90 7 4,19 

- - - 59 2 1,20 56,29 92 

10 5,99 24 , 55 60 3 1, 80 58 , 09 A 4 2,40 

7 4 19 28 74 61 2 1, 20 59 , 28 B 4 2, 40 

1 0 30 , 54 62 l 0,60 59 ,88 c 1 0,60 

6 59 34, 13 63 - - - D 4 2, 40 

2 1,20 35,33 64 - - - E 2 1, 20 

- - - 65 4 2,40 62 , 28 F - -

1 0, 60 35,93 66 3 1,80 64 ,07 H J 0, 60 

6 3,59 39,52 69 3 J ,80 65 ,87 I l 0, 60 

J 0, 60 40 12 A l 0,60 64 , 67 J - -

l 0 60 40 72 B - - -

- - - c - - - Total : 167 

- - - D - - -

6 3 59 44 1 E 2 l 20 65 87 

% cum. 

-

-

-
-

-
70,66 

74,85 

75,45 

81,44 

-
83 , 23 

-

-
83,83 

85,03 

85,63 

89,82 

92 , 52 

94 , 61 

95 , 21 

97 , 60 

98,80 

-
99,40 

100 

-



Type 

1 

2 

3 

4 

5 

6A 

7 

8 

9A 

12 

17 

18 

18A 

19 

22 

23 

24 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

34 

35 

36 

37 

38 

40 

41 

L'INDUSTRIE DU SITE PALEOLITHIQUE DE M IER 

TABLE II. 

Fouilles I.R.Sc.N.B., outils provenant de couche r nv r · c 
c'est-à-dire de M. (M. 

ombre % % cum. T ype ombre % 

14 4,58 4,58 43 2 0,65 

6 1,96 6, 54 44 2 0,65 

- - - 45 2 0, 65 

4 1,31 7,84 47 2 0,65 

4 1,31 9' 15 54 - -
1 0,33 9,48 55 27 8 82 

- - - A l 0, 33 

4 1,31 10,78 B 6 1,96 

- - - c 2 0,65 

- - - D - -
2 0,65 11,44 E 4 1,31 

- - - F 6 1, 96 

- - - G 2 0, 65 

- - - H J 0, 33 

l 0,33 11,76 X 5 1, 63 

3 0,98 12,75 57 2 0, 65 

6 1,96 14,71 58 - -
2 0,65 15,36 59 5 J ,63 

16 5,23 20,59 60 4 1, 31 

11 3,59 24, 18 61 8 2,61 

4 1,31 25,49 62 1 0,33 

13 4,25 29,74 63 - -

4 1,3 1 31,05 64 - -

- - - 65 15 4, 90 

1 0,33 31,37 66 2 0, 65 

8 2,61 33,99 69 3 0,98 

l 0,33 34,31 A 3 0, 98 

- - - B - -
2 0,65 34, 97 c - -

- - - D - -

3 0,98 35,94 E - -

pur-de u 1 ol d'habitation, 

% cum. Type ombre 1 0 
<) 

1 
1 

36,60 72 1 

37,25 - -
37,91 B 1 

38 56 - -
- D - -

47 9 74 2 0 

3 9 75 4 

40 , 85 76 - -
41,50 77 2 7 

- 7 2 1 

42 , 81 4 2 0 65 

44, 77 5 - -
45 ,42 86 - -
45 , 75 87 - -
47 , 39 88 4 1' 31 

48 ,04 89 7 2, 29 

- 90 3 0,9 

49 , 67 92 

50,98 A - -
53,59 B 5 1,63 

53,92 c - -
- D 11 3, 59 

- E 9 2,94 

58 , 82 F - -
59 , 48 H 12 3,92 

60 ,46 I 1 0, 33 

60 ,46 J - -

-

- T otal : 306 

-
-

l <) m. 

7 

-
0 7 

-
-

2 

7_ 

-
7 74 

2 5 

3 01 

-
-
-

84 1 

, 60 

87 58 

-
89 , 22 

-
92 , 81 

95 , 75 

-
99 ,67 

100 

-

19 
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TABLE III. 

Fouilles I.R. c. .B., outils extraits en place = total toutes couches. 

Type Nombre % % cum. Type Nombre % % cum. T ype Nombre % 
1 

% cum. 

1 

1 28 3, 66 3, 66 43 6 0, 78 37 , 39 72 4 0, 52 60 , 26 

2 16 2,09 5 75 44 4 0, 52 37 , 91 A l 0, 13 59 , 87 

3 - - - 45 2 0, 26 38, 17 B 3 0, 39 60,26 

4 5 0, 65 6,41 47 5 0, 65 38 , 82 c - - -
5 IO 1 31 7, 71 54 - - - D - - -
6A 2 0,26 7,97 55 60 7, 84 46,67 74 68 8,89 69 , 15 

7 2 0, 26 8, 24 A 1 0, 13 38 ,95 75 21 2, 75 71 , 90 

8 12 1, 57 9, 80 B 13 1, 70 40 , 65 76 1 0, 13 72,03 

9A 1 0, 13 9,93 c 3 0, 39 41 , 05 77 43 5, 62 77 , 65 

12 1 J 0, 13 10,07 D - - - 78 12 1, 57 79 ,22 

17 6 0,78 10, 85 E 8 1,05 42 , 09 84 19 2,48 81 , 70 

18 J 0, 13 10,98 F 8 1, 05 43 , 14 85 1 0, 13 81 , 83 

18A - - - G 4 0, 52 43 , 66 86 - - -
19 J 0, 13 l 1, 11 H 3 0, 39 44 , 05 87 1 0, 13 81 ,96 

22 1 0, 13 1 l , 24 X 20 2, 61 46 , 67 88 7 0, 92 82 , 88 

23 7 0,92 12, 16 57 6 0 78 47 , 45 89 25 3, 27 86 , 14 

24 12 l 57 13 73 58 l 0, 13 47,58 90 12 1, 57 87 , 71 

26 2 0 26 13,99 59 12 1, 57 49,15 92 

27 44 5 75 19 74 60 12 1,57 50,72 A 9 1, l 8 88 , 89 

28 27 3, 53 23 27 61 14 1,83 52 , 55 B 13 1, 70 90 , 59 

29 13 1 70 24 ,97 62 4 0, 52 53 ,07 c J 0, 13 90 , 72 

0 1 4 05 29 ,02 63 - - - D 31 4,05 94 , 77 

1 9 J ' 18 30 , 20 64 1 0 13 53 , 20 E 17 2, 22 96 ,99 

2 1 0, 13 30, 33 65 32 4, 18 57 , 39 F 1 0, 13 97 , 12 

4 2 0,26 30 , 59 66 7 0 92 58 , 30 H 20 2, 61 99 , 74 

5 23 3, 01 33,59 69 11 1 44 59 , 74 I 2 0, 26 100 

36 4 0, 52 34 12 A 5 0, 65 58 , 95 J - - -
37 2 0 26 34 38 B J 0, 13 59 08 

38 3 0 9 34 77 c 1 0 13 59 22 T otal: 765 

40 1 0 13 34 90 D - - -

41 1 J 70 36 60 E 4 0 52 59 , 74 

2 
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TABLE IV. 

Collection G. Boi d'Enghi w outil . 

Type Nombre % % cum. Type ombre % % cum. Type ombre 0 um. (l 

1 8 2 07 2 07 43 5 l , 29 35 , 14 72 - - 77 

2 5 J ,29 3, 36 44 14 3, 62 38,76 - - -
3 2 0, 52 3,88 45 2 0,52 39,28 B - - ,77 

4 4 J ,03 4,91 47 - - - - - -
5 2 0,52 5, 43 54 2 0 52 39 7 - - -
6A l 0,26 5,68 55 62 16 02 5 ' 1 74 21 ,4 7 ' 1 
7 1 0,26 5, 94 A 5 1 29 41 09 75 7 1 , 1 77 

8 3 0,78 6,72 B 16 4 13 45 22 7 - - -
9A - - - c 12 3 10 48,32 77 4 11 

12 - - - D - - - 7 - - -
17 4 J , 03 7 75 E 5 1, 29 49,61 4 - - -
18 - - - F 4 1,03 50 65 5 - - -
18A - - - G - - - - - -
19 1 0,26 8 01 H 3 0 78 51,42 7 - - -
22 1 0,26 8,27 X 17 4,39 55 81 88 - - -
23 5 1,29 9,56 57 4 J , 03 56,85 89 - - -
24 1 0,26 9,82 58 - - - 90 - - -
26 - - - 59 4 1, 03 57,88 92 

27 21 5, 43 15,26 60 - - - A - - -

28 20 5' l 7 20,41 61 IO 2,58 60 ,47 B 3 0,78 89,41 

29 6 1,55 21,96 62 2 0,52 60,98 2 0,52 89 ,92 

30 8 2,07 24,03 63 J 0,26 61 24 D 14 3 62 93,54 

31 6 1 ,55 25,58 64 - - - E 3 0 78 94,32 

32 - - - 65 7 1,8 1 63,05 F - - -

34 1 0,26 25,84 66 3 0,78 63,82 H 18 4,65 98 , 97 

35 17 4, 39 30,23 69 21 5,43 69,25 I 3 0,78 99 , 74 

36 1 0, 26 30,49 A 4 1,03 64,86 J 1 0 26 100 

37 4 l ,03 31,52 B - - -
38 - - - c - - -
40 - - - D l 0, 26 65, 12 Total: 387 

41 9 2, 33 33,85 E 16 4, 13 69 , 25 
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Type 

J 

2 

3 

4 

5 

6A 

7 

8 

9A 

J2 

J7 

18 

18A 

19 

22 

23 

24 

26 

27 

28 

2 

30 

1 

2 

4 

5 

36 

37 

38 

40 

41 

22 

J. DE HEINZELIN 

TABLE V. 

Collection G. Boi d'Enghien + lavage des tas de déblais et du contenu mélangé des trous de fouilles 
de G. Bois d'Engbien; outils. 

Nombre % % cum. Type Nombre % % cum. 
1 

Type Nombre % 

1 

30 3,79 3,79 43 7 0,88 33,88 72 2 0,25 

12 l , 52 5,3 1 44 19 2,40 36,28 A - -
3 0, 38 5,69 45 3 0,38 36,66 B 2 0,25 

5 0, 63 6, 32 47 4 0,51 37 ' 17 c - -
4 0, 51 6,83 54 2 0,25 37,42 D - -

1 0, 13 6,95 55 83 10,49 47,91 74 71 8,98 

1 0, 13 7,08 A 6 0,76 38,19 75 21 2,65 

J3 l ,64 8, 72 B 19 2,40 40,58 76 - -

- - - c J2 1, 52 42 , 10 77 80 10, 11 

- - - D - - - 78 12 1,52 

7 0,88 9,61 E 7 0,88 42,98 84 4 0,51 

- - - F 7 0,88 43,87 85 - -
J 0, 13 9,73 G 1 0, 13 43,99 86 1 O,J3 

2 0,25 9,99 H 4 0,51 44,50 87 - -

l 0, 13 JO, l l X 27 3, 41 47 , 91 88 1 0, 13 

12 1 52 11 ,63 57 13 1,64 49,56 89 19 2,40 

10 J , 26 12,89 58 - - - 90 5 0,63 

- - - 59 11 1,39 50,95 92 

35 4,42 17,32 60 8 1,01 51,96 A 4 0,51 

33 4, 17 21,49 61 20 2,53 54,49 B 8 1,01 

7 0 88 22,38 62 5 0, 63 55,12 c 3 0,38 

22 2 78 25, 16 63 2 0,25 55,37 D 39 4,93 

9 J, 14 26 ,30 64 - - - E 9 1, 14 

- - - 65 16 2,02 57,40 F - -

2 0,25 26,55 66 5 0,63 58,03 H 25 3,16 

22 2, 78 29 33 69 23 2,91 60 94 I 3 0,38 

2 0,25 29,58 A 4 0,51 58 53 J 2 0,25 

7 0 88 30 47 B 1 0 13 58 ,66 

- - - c - - -
2 0 25 30,72 D 2 0 25 58 ,91 Total: 791 

J 2 2 33 OO E 16 2 02 60,94 

% cum. 

61, 19 

-
61,19 

-

-

70, 17 

72,82 

-
82,93 

84,45 

84,96 

-
85,08 

-
85,21 

87,61 

88,24 

88,75 

89,76 

90, 14 

95,07 

96,21 

-
99,37 

99,75 

100 



Type 

2 

3 

4 

5 

6A 

7 

8 

9A 

12 

17 

18 

18A 

19 

22 

23 

24 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

34 

35 

36 

37 

38 

40 

41 
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ombre % 

58 3, 73 

28 l , 80 

3 0, 19 

JO 0, 64 

14 0,90 

3 0, 19 

3 0, 19 

25 1,61 

0,06 

0,06 

13 0,84 

3 

2 

19 

22 

2 

79 

60 

20 

53 

18 

4 

45 

6 

9 

3 

3 

31 

0,06 

0,06 

0, 19 

0, 13 

1,22 

1,41 

0, 13 

5,08 

3,86 

1,29 

3, 41 

1, 16 

0,06 

0, 26 

2,89 

0,39 

0, 58 

0, 19 

0, 19 

1,99 

TABLE VI. 

Total des outils ex1:rait du hamp d ouill . 

% cum. 

3, 73 

5 53 

5 , 72 

6,36 

7,26 

7,46 

7,65 

9,25 

9,32 

9,38 

10 ,22 

10 ,28 

10 ,35 

10 , 54 

J0 ,67 

11,89 

13,30 

13,43 

18 , 51 

22,37 

23 , 65 

27,06 

28,21 

28 , 28 

28 , 53 

31,43 

31,81 

32,39 

32 , 58 

32 , 78 

34 , 77 

Type 

43 

44 

45 

47 

54 

55 

A 

B 

c 
D 

E 

F 

G 

H 

X 

57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

69 

A 

B 

c 
D 

E 

ombre % 

13 0, 84 

23 1,48 

5 0,32 

9 0, 58 

2 0 13 

143 9, 19 

7 0 45 

32 2 06 

15 0 96 

15 0,96 

15 

5 

7 

47 

19 

23 

20 

34 

9 

2 

48 

12 

34 

9 

2 

2 

20 

0,96 

0, 32 

0, 45 

3,02 

1,22 

0,06 

J ,48 

1,29 

2, 19 

0,58 

0, 13 

0,06 

3,08 

0, 77 

2, 18 

0, 58 

0, 13 

0,06 

0, 13 

1, 29 

% cum. 

35,60 

37 ,08 

37 ,40 

37 9 

11 

47 30 

3 56 

40 62 

41 , 5 

42 54 

43 , 51 

43,83 

44 ,28 

47 ,30 

48 , 52 

48 ,59 

50 ,06 

51,35 

53 , 53 

54 Il 

54,24 

54,31 

57 39 

58 , 16 

60,35 

58,74 

58,87 

58,93 

59,06 

60 , 35 

Type 

72 

B 

D 

74 

75 

76 

77 

7 

4 

5 

86 

7 

88 

89 

90 

92 

A 

B 

c 
D 

E 

F 

H 

I 

J 

ombre 

42 

12 

24 

2 

8 

14 

17 

13 

21 

4 

70 

0 
0 

0 , -

70 

0 0 

7 

4 

4 

0 06 

0 06 

0 06 

0,51 

2 3 

1 09 

0, 84 

1,35 

0,26 

4,50 

26 1,67 

0,06 

45 2,89 

5 0,32 

2 0, 13 

Total : 1.556 

m. 

,73 

41 

'7_ 

7 

7_ 7 

7 4 

0 

5 

8 ,42 

83 48 

83 55 

4 0 

' 9 
87,98 

88,82 

90, 17 

90,42 

94,92 

96,59 

96,66 

99,55 

99,87 

100 
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TABLE VII. 

Non-outils du Champ de Fouilles. 

Type Coll. I.R.Sc.N.B. Coll. BDE (brut) Coll. BDE (redistr.) Total 

-

1 
20 1A 96 

! 
3 99 

(avec 604) 
20 1B 19 - 19 

202 152 3 3 155 

203 121 (avec 601 ) 4 125 

204 397 72 72 469 

205 30 (avec 602) l 31 

30 1 789 67 67 856 

302 853 84 84 937 

303 948 94 94 l.042 

401 728 

! 
73 801 

99 
402 256 26 282 

50 1 648 12 12 660 

502 5 - - 5 

503 27 - - 27 

504 5 - - 5 

60 1 13 .730 

( 
431 14 . 161 

602 l. 111 35 1.146 

603 563 838 18 581 

1 
604 l .085 34 l.119 

605 9.856 312 10 . 168 

701 13 13 13 26 

702 66 45 45 111 

70 6 - - 6 

704 11 - - 11 

705 - - - -
706 17 5 5 22 

707 71 

! 
23 94 

58 
708 109 35 144 

710 l - - l 

800 3 - - 3 

Totaux .. ... . .. . .. 31. 716 l. 390 

1 

l . 390 33 . 106 
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2.23. Table de comptage des non-outils du Champ 
de Fouilles. 

Le décompte de la Collection Bo1 o E GHŒN a 
été à quelque égards plus sommaire que c lui d 
la Collection I.R.Sc.N.B. C'est ainsi , par xemple, qu 
les numéros 601 à 605 n'ont pas été séparé . Au i 
a-t-il été nécessaire d introduire une redistribution 
théorique en tenant compte des proportion d la 
Collection I.R.Sc.N.B. 

Les cinq colonnes de la Table VII donn nt 
successivement : numéros des types, inventair 
Collection I.R.Sc.N.B., inventaire brut Coll ction 
BoIS o'ENGHCEN, inventaire redistribué de celle-ci, 
total par type. 

2.24. Atelier de Taille de la Berge N-E. 

Plusieurs fouilles successives ont été conduites, 
toutes au même niveau scellé sous la base solifluée du 
dernier limon éolien. La plus grande concentration 
se situait, dans la section du talus, entre les profils 
P. 50,72 et 50,77. Un nucleus a été rencontré à 
P. 50,785. La répartition des objet de ilex n était 
pas uniforme; ils semblent avoir été ra emblés econ­
dairement au sein de petit chenaux de ruissellement. 
Toutefois leurs arêtes sont fraîches; la plupart portent 
une légère patine blanchâtre, laquelle est ab ente 
sur les objets du niveau d'habitation du Champ de 
Fouilles. De nombreux fragments d'ossements brûlé 
étaient dispersés parmi les silex, tout comme au Champ 
de Fouilles. Horizon stratigraphique=D.C. 

L'inventaire des silex taillés se répartit comme 
suit : 

OUTILS. 

Sept outils seulement et très peu élaborés; deux 
petits éclats tronqués, trois encoches et deux éclats 
levallois dont un à bulbe enlevé par cassure. 

LAMES RACCOURCIES. 

N° 301 =Fragment proximal= 11. 

N° 302 =Fragment médian= 4. 

N° 303 =Fragment distal= 37. 

RETOUCHES. 

N° 401 =Sur lame ou éclat supérieur à 4 cm= 5. 

DEBITAGE BRUT. 

N° 601 =Eclats bruts= 97 dont 28 éclats entière­
ment ou presque entièrement couverts de cortex. 

N° 602 =Lames brutes= 12. 

0 03 =Lam li =7 u t iqu 
0 04=D bri ri ur à u 

l 7. 
0 05 =D ' bri d 1m n i n inf ' ri ur à 

267. 

UCLEI. 

à lame à deux plan d frn 
0 703 = Nucleu informe= 2. 

ur pla 
ayant 

à part 

a faibl 
tien pour c rtain qu 
relation av c c lui du 
m nt ont 1 

a) 

b) Le troi nuclci apparli nnent 

2 

2 

plu fréquent au hamp de ouill · parmi 
un nucleu à lames à deux plan d frapp · 

m= 

m= 

= 1. 

t 

c) même style de d ' bitage de lame , Jam Il t clat 
réguliers; 

d) utilisation y tématique du procédé de !am 
raccourcies; 

e) abondance dans Le deux ite de petit fragment 
d ossements brûlé accompagné de plu gr 
fragments non brûlé , an trace d charbon de 
bois. 

La contemporanéité qu'on peut oupçonner n est 
pas démontrable en tout rigu ur mai je la prend 
pour hautement vrai emblable. 

2.25. Artefacts bor inventaire. 

a) A part 1 Atelier de Taille qui vient d'être décrit, 
un certain nombre d'objet di p r ' ont été 
recueillis dans le profil de la Berge N-E à des 
niveaux stratigraphique plu élevé . 

Les éclats qui proviennent des unité .S. 1, K.A., 
L.A. et .A. ont tou souffert des action de urface 
importante : patine blanche, vermiculée, brillant 
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retouches naturelles fréquentes, par pression ou con­
cassage; toutes ces pieces sont dérivées. 

De l'Unité U.D. proviennent 10 débri et éclats 
dont l'état de surface est bien différent des précé­
dents : patine chimique absente, lustre léger ou absent. 
Ils forment un ensemble apparemment homogène mais 
atypique : 6 débris, 3 lames et fragments, 1 éclat 
laminaire avec retouches en burin aux extrémités. 

De l'unité V (chenal colmaté de tourbe) pro­
viennent 1 éclat et 2 débris en silex brun. 

De la base de X.A. : un éclat de silex brun frais. 
Du contact X.P.-X.A. : une ba e de poterie à 
circul aire, attribuable au Bas-Moyen-Age 
S. D LA ET) à P. 51,077, alt. 35 ,75 m. 

décor 
(dét. 

b) Quelques objets, éclats et débris proviennent de 
la Berge S-W et de lieux dispersés sur le fond des 
terrassements du canal. Aucun n est typologique­
ment très caractéristique; leur position est men­
tionnée à propos de la cartographie du fond du 
canal (voir § 5.1). 

c) Une collection d'artefacts a été déposée à 
l'J.R.Sc.N.B. par le Prof. F. GULLENTOPS; les 
objets ont été recueillis par des étudiants de 
l'U. .L.-K.U.L. lors d'une fouille dans les carrés 
K 2 à K 5 et J 4. 

Sur un total de 338 objets, on y compte: 

11 outil (1 grattoir déjeté, 1 grattoir atypique 
ou petite troncature, 3 burins, 1 pointe pédonculée, 
3 racloirs ou lame retouchées, 2 lames appoin­
tées dont une avec retouches plates). 

31 remanié , dont congelifracts. 

10 fragment <l 'o . 

d) Qu lques rar outils, tous fragmentaires ou peu 
typiqu s ont été retrouv ' s parmi les n°8 300 à 
605 Jor d la vérification du triage. 

2.26. Technologie. 

a) Pal ' olithiqu upérieur du Champ de Fouilles. 

L grand total de toutes les catégories (outils+ 
n n- util ) = 1.556 + 33. l 06 = 34.662. 

L grand total des pièces débitées= 34.626 (hor­
mi le numéros 503 , 504, 710 et 800). 

Le rapport [nuclei/débitage (1) paraissant pro­
venir directement des nuclei] =419/ 21.400=0,0195 ; 
ceci représente à peu pr ' 50 p rcu ions par nucleus ; 
tenant compte du fait qu de nombreux nuclei sont 
peu élaboré ou fragmentaire le nombre d per­
cussion par nu l u normal doit êtr notablement 
plu él . R app lon ici 1 ab enc urprenante d 

(') at gori outil + 201 + 0 + total compen é de 
lam t lamelle brute + 401 + 402 + 501 + 601 +604. 

2 

percuteurs de pierre 
fragments de diaphy 
ces d'éclatement. 

avérés tandis que deux épais 
d mammouth portent des tra-

Le rapport (nuclei/total débité)= 419 / 34.626 = 
0,0121. 

Le rapport (nuclei touchés par le feu/ total des 
traces de feu)= 5/ 665 = 0,0075, soit moins que le 
rapport précédent; ceci semble indiquer que le pro­
cédé du préchauffage ne fut pas utilisé. 

Le rapport (total des traces de feu/ total débité) 
= 665/ 34.626 = 0,019; ces traces sont accidentelles, 
elles atteignent le plus souvent des déchets de petite 
taille et des pièces cassées. 

Le rapport (débris/ total débité)= 11 .287 / 34.626 
=0,32. 

Le total compensé des lames et lamelles brutes 
se calcule de la façon suivante : (n°5 301+302 + 303) 
/ 3+n° 602+n° 603=LB=2.672. 

Le total des éclats bruts, hormis ceux inférieurs à 
2 cm= EB = 14.161. 

Le rapport LB/ (LB + EB)=2.672/ 16.833 = 
0,158. Ce chiffre peut paraître extrêmement bas pour 
une industrie dirigée vers la production de lames. 
Il y a à cela trois raisons principales. Tout d abord, 
la récolte complètement exhaustive du matériel et 
l'enregistrement de tous les éclats bruts jusqu à une 
dimension de 2 cm; ensuite le fait que le débitage 
eut lieu sur place, sans doute des rognons à peine 
dégrossis ont-ils été apportés; il est enfin une raison 
proprement technologique corroborée par le con­
texte : quoique l'idée ait été de faire des lames, la 
manutention préalable est foncièrement levalloisienne. 
Tous les nuclei à lame ont une base, homologue à 
celle d'un nucleus levallois et leurs plans de frappe 
sont plus souvent une petite plate-forme préparée 
sur une arête qu'une tablette étendue; leur débitage 
ultime n'atteint qu'une partie de la périphérie, homo­
logue au toit d'un nucleus levallois (') . A l'appui de 
la persistance d'une tradition levallois viennent encore 
les pointes et éclats levallois reportés sous le n ° 92, 
les nombreux outils sur éclat d'aspect paléolithique 
moyen. 

(") Ceci était rédigé lorsque j'ai pris connaissance du pro­
tocole d'expériences de F. BORDES et DoN CRABTREE (1969) 
sur la technique de la lame de Corbiac. 

La technique de M aisières est incontestablement simi­
laire avec toutefois certaines différences : plus grande produc­
tion d'éclats, lames moins régulières et moins uniformes, 
bulbes souvent plus accusés, deux sens du débitage sensible­
ment parallèles. La plupart des nuclei de Maisières sont 
effectivement des déchets qu'un accident de débitage a fait 
abandonner. 

Le protocole permet de comprendre l'absence de percu­
teurs de pierre dans le site de Maisières; il semble en effet 
que le percuteur dur est néce aire pour le premier dégage­
ment du rognon seulement; tout le reste de la manipulation, 
dégagement de la crête et débitage des lames peut e fa ire 
au percuteur tendre et par percu ion indirecte à l'aide d'un 
pointeau. 
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Le total des outils sur lamelles e t de 65 et celui 
de lamelles brutes de 581 soit 646 lamelle 
pré ente . 

Le rapport (outils sur lamelles/ outil ) = 65 / 
1.556 = 0,041. 

Le rapport (total des lamelles/ débitage parai ant 
provenir directement des nuclei) = 646/ 21.400 = 0 030. 

Ces proportions ne sont pas négligeables mai 
1 inspection des objets amène un correctif : le lam I­
les ne sont pas régulières et les nuclei qu on pourrait 
qualifier de lamellaires sont quasi inexi tant . Bien 
que de petites lames aient été fabriquées et sélec­
tionnées, aucune tendance vers une technique diminu­
tive ne se révèle. 

Le rapport (outils/ total débité)= 1.556/ 34.626 = 
0,045. 

Le rapport (retouches/ total débité)= 1.083/ 
34.626 = 0,031. 

La somme des deux rapports précédents est 
0,076 ; soit une utilisation apparente de 7 à 8 % 
du total débité; apparente, car l'utilisation d'un éclat 
brut peut aussi ne laisser aucune trace flagrante (1). 

Le rapport (fragments et ébauches/ outils entre­
pris)= 118/ 1.674 = 0,07 soit un déchet de 7 % dan 
L'élaboration. 

Le rapport (lamelles de coup-de-burin/ burins)= 
469/ 368=1,28. La proportion réelle doit être plus 
grande encore, car le comptage des lamell es de coup­
de-burin pèche largement par défaut; en effet, les exem­
plaires douteux, minuscules ou trop fragmentaires 
n'ont pas été enregistrés. Au compte des burins ne 
pourraient s'ajouter que très peu d'outils composites 
repris sous un autre numéro. Il est normal que le 
nombre de lamelles de coup-de-burin surpasse large­
ment celui des burins lorsque la fabrication a eu lieu 
sur place. 

Le rapport (éclats de ravivage spéciaux n° 202/ 
outils)= 155/ 1.556 = 0,1. On peut donc croire que 
1 outil sur 10 a été soumis à ce traitement, mais 
ordinairement la cicatrice n'y est plus visible dans 
son entièreté; il s'agit d'une opération technique bien 
précise, qui se rapproche de celle décrite par J. TIXIER 
(1967) dans le Néolithique saharien. 

b) Paléolithique supérieur de l' Atelier de Taille. 

Le grand total de toutes les catégories (outils+ 
non-outils)= 7 + 630 = 63 7. 

Le rapport (nuclei/débitage paraissant provenir 
directement des nuclei) = 3/ 332 = 0,009. 

Le rapport (nuclei/total débité)= 3/ 637 = 0,0047. 
Le rapport (débris/total débité)=454/ 637=0,71 

plus du double de celui du Champ de Fouilles. 
Le rapport LB/ (LB + EB) = 36/ 133 = 0,27. 

(1) L'étude du matériel reste à faire sous l'angle de la 
technologie fonctionnelle (S. A. SEMENOV). 

ne r 
7=0011, 

t r 1-
1 m nt 

L rapp rt 
0 OO . 

La mm d d u rapp rts précédents e t 0 01 
l'utili ation apparente au hamp 

hiffr ju tifi nt la dénomination ad pt ur 
tt one ntration d objets. 

2.3. COMP ARAISO S. 

2.31. Industries cla ique . 

n p uv nt 
d'a 
le nombr 
vu de contaminati 
m 'thode. 

11 . 

- Périgordien I - La Ferra ie, rand- bri 
che E. Tableau IX, D. D 
BORDES 1960, pp. 256-257. 

Total= 1.000 outil . 

- Périgordien III.1 - Laug rie-Haute, coupe t, 
couche B. Tableau XXI (premi re colonn ), 
D. DE SONN VILL -BORDES 1960 p. 259. 

Total= 859 outil . 

- Périgordien V.l - La Ferrassie, Grand-Abri, 
couche J. Tableau XXVI (premi re colon­
ne ) D. DE SONNEVILL -BORD ' 1960, 
pp. 265-266 . 

Total= 886 outils. 

Gravettien oriental - Dolni Vestonice. Tableaux 
pp. 156-161 (Celkem) B. KLlMA 1963. 

Total= 1096 outil . 

- Proto-Solutréen Laugerie - Haute Oue t. 
Décompte typologique 1, p. 399 P. SMITH, 
1966. 

Total= 1.330 outil . 

- Maisières-Canal - A semblage total ici décrit= 
1.556 outils. 

27 



J. DE HEINZELIN 

TABLE VIII. 

Pourcentages comparés des grand groupes d'outils. 

,,..., 1 
...... 0 
c:: "én 
0"' 
il~ 

Catégories ........ 
00 
bll~ 
ï:: -oj 
11.. '-' 

--

ra ttoirs sur lame 1 à 5 ... ... .. . ... ... 5 2 

rattoirs sur éclat 8 ... ... ... . .. . .. 1 2 

rattoirs carénés et à museau 11 à 14 .. . ... 0 , 2 

Total grattoi rs 1 à 15 . ... ... ... . .. . .. 6,6 

Outils composites 17 à 32 ... ... . .. . .. 0 , 4 

Perçoirs et becs 23 à 26 .. . ... ... . .. . .. 1, 3 

Burins dièdres 27 + 28 ... .. . . .. ... . .. 1 ' 1 

Burins d'angle 29 + 30 ... ... ... ... . .. 0 , 7 

Burins sur troncatu re 34 à 37 .. ... . .. . .. 1, 4 

Burins multiples 40+ 41 ... ... ... . .. . .. 0 , 9 

Total burins 27 à 44 .. ... ... . .. ... . .. 5, 1 

Au di- hâtclperron 45 à 47 ... ... ... . .. 4,6 

ra vertes 48 à 5 1 .. . ... ... ... ... ... -

Pointes et outils pédonculés 55 ... ... . .. -

Pièces à cran 57 .. ... .. . ... ... ... . .. -
Lames à b rd abattu 58 + 59 ... ... ... . .. 3,5 

Pièces tronquées 60 à 64 ... ... ... ... . .. 6,3 

p intes à face plane 69 ... ... ... . .. . .. -

p in tes à cran 72 + 56 ... ... ... .. . . .. -

Enc ches 74 ... ... . .. . .. .. . ... . .. 6, 3 

Denticulés 75 ... ... ... . .. ... . .. . .. 12 ,8 

Rad irs 77 .. ... . .. ... . .. ... ... . .. 41 , 4 

Lamelle à d 5 à 87 ... ... ... ... . .. -

Lamelle variées 84 + 88 à 90 ... ... .. . ... -

rr e urs systématique 

De légères variation d appréciation, de 1 un à 
1 autre typologiste, p uvent distordr le tableaux de 
pourcentages. Il xi t heureu ement un commun 
dénominateur la Ji te-type propo ée originellement 
par D. DE ONNEVILLE-BORDE et P ERROT t qui 
n'a été qu légèrement retouchée par apr ' . 

Il r t c rte de point délicat oit que cer-
tain définition manquent d rigu ur oit que c r-
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tains types soient trop largement conçus. Ainsi des 
pointes à face plane (lesquelles confinent aux lames 
appointées), des pointes à cran (atypiques ou typi­
qu ), des pointes pédonculées (qui sont souvent des 
outil ) des racloirs (qui peuvent être extrêmement 
variés). Mais, regardant 1 ensemble, ces lacunes sont 
mineures et 1 inspection de figuration des auteurs 
ma convaincu que les discordances avec le décomp­
te présentés ici ne peuv nt être bien grande . 



LIND STRIE DU SITE PALEOLITHIQUE DE M 

Une autre source d erreur pourrait tenir à un 
échantillonnage insuffisant; c' st pourquoi je n ai pri 
en con idération que des assemblage d'au moin 
800 outils et qui aient été recueillis par un fouilleur 
rénommé. 

Tables de pourcentages. 

Le tableau ci-joint ne reprend que les principal 
données des tableaux de comptage publié aill ur . 

La comparaison des chiffres montre que 1 a m­
blage de Maisières-Canal n'est identique à aucun d 
ces termes de comparaison. Les traits communs à 
tous se résument à une relative abondance de grattoirs 
sur lame et à la présence d outils composites. 

Avec le Périgordien I, Maisières-Canal a en com­
mun une grande variété de racloirs, trait qu'on sup­
pose hérité du Paléolithique moyen. Il en diffère par 
un enrichissement considérable en outils variés sur 
lames et des pointes très élaborées, traits caracté­
ristiques du Paléolithique supérieur. 

Avec le Périgordien III.1 (lequel serait en réali té 
un Périgordien final), Maisières-Canal a en commun 
ses grattoirs, perçoirs, becs et la variété de burin , 
quoique ceux-ci se distribuent autrement. Il en di f­
fère radicalement par l'absence de gravette , la pré­
sence de pointes et outils pédonculés, de pointes à 
face plane et à cran, moins de pièces à troncature et 
encoches, la présence de racloirs et l'absence pres­
que totale de lamelles à dos. 

Avec le Périgordien V.l , Maisières-Canal a en 
commun une partie des grattoirs (hormis grattoir à 
museau et carénés), les outils composites, quelques 
couteaux audi-châtelperron, une excellente représen­
tation de pointes et outils pédonculés, la présence 
de pointes à cran. Il en diffère radicalement par 
l'absence de gravettes, la faible fréquence de lames 
à bord abattu, la présence de pointes à face plane, 
la richesse en racloirs, la quasi-absence des lamelles 
à dos. Il en diffère à un degré moindre par une plus 
grande richesse en burins (surtout dièdres), plus de 
pièces à troncature, plus d'encoches et de denticulés . 

Avec le Gravettien oriental de Dolni Vestonice, 
Maisières-Canal a en commun le total et la distri­
bution des grattoirs, les perçoirs et becs, le total et 
une partie de la distribution des burins, une faible 
représentation des pièces à bord abattu, les pièces à 
troncature, la présence de pointes à face plane et de 
pointes à cran. Il en diffère radicalement par 
l'absence de gravettes, l'abondance de pointes et 
outils pédonculés (pourtant non totalement exclus à 
Dolni Vestonice), les pièces et pointes à cran, la 
variété des racloirs et la quasi-absence des lamelles 
à dos. Il en diffère à un degré moindre par l'absence 
de quelques types de burins, la faible représentation 
des couteaux audi-châtelperron, plus de pointes à 
face plane, d 'encoches et de denticulés. 
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d 

r · 
ù 

tard 1 

de Ja di cu 

2.32. Hybride hypothétique. 

Dans le tableau comparatif des pourcentag un 
colonne e t attribuée à un hybrid hypothétiqu 
chiffres furent calculé de la façon ui ant 

a) éliminer des li tes le type important qui ont 
absents a Mai iere - anal. e ont de outil 
dont 1 usage a été pour quelque rai on abandonné, 
bien qu'ils fu sent connu de Périgordien : grat­
toirs carénés et à mu eau, gravette , lamell e a 
dos; 

b) recalculer sur 1 OO % ; 

c) moyenne par type ou groupe de types, entre les 
cinq termes de comparai on proposés. 

L'inspection des colonne montre une concor­
dance surprenante entre les chiffre de cet hybride 
hypothétique et ceux de Mai ières-Canal ju tifiant 
1 hypothèse dune jonction de plusieurs traditions. 

2.33. Graphique de corrélation. 

Les rapports et différences qui existent entre 
plusieurs assemblages peuvent se visuali er ai ément 
a l'aide de graphique de corrélation dan 1 quel on 
prend deux a deux les pourcentages des type d outi l . 
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Une meilleure concentration des donné e t ici obte­
nue par 1 emploi dune double échelle logarithmique. 
On admet de figurer ur les axes toute les aleur 
égales ou inférieures à 0,1; par conséquent aus i O 
(fig. 1 à 6). 

Chaque point exprime le rapport des pourcen­
tages dune même catégorie (type ou groupe de 
types) dans 1 une et 1 autre industrie. Le point de 
deux industries complètement identiques tomb rai nt 
sur la bissectrice. 

L'étroite similitude entre Maisières-Canal et 
1 hybride hypothétique s'impose d'elle-même, con i-

lliptiqu 

au ntraire 
d nt b au oup 

2.34. raphiqu cumulatifs. 

tt m thod de pré entation graphiqu u ur 
elle a facilité de conception et d ' uti n. 11 
apporte ici un complément d'informati n fi . 7 . 
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FIG . 7. - Graphiques cumulatifs comparés. 

3. L'INDUSTRIE OSSEUSE 

On rangera ici tout objet en os, ivoire ou bois 
de cervidé, qui a été façonné ou porte des traces 
d'utilisation. 

Chaque pièce a été répertoriée individuellement; 
un sigle, suivi d'un numéro d ordre, indique la col­
lection dont elle provient : 

BDE-0-n° =Collection Bois o'ENGHIEN, indu trie 
osseuse, n °. 

IR-0-n° = Collection I.R.Sc.N.B., industrie 
osseuse, n °. 

La mention « déblai > ignifie que l'objet pro­
vient des déblais abandonnés par M. Bo1 o·ENGHJEN 
ou de ses puits de fouille. 
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3.1. OBJET E IVOIRE. 

3.11. Epingle. 

BDE-0-1 : Epingle en ivoire, formée d'un fût à sec­
tion circulaire qu'un étranglement relie à une 
tête perforée et de forme elliptique allongée 
(Pl. XLII, fig. 1 et 2). Long. : 7,60 cm. Diam. du 
fût max. : 0,43 cm ; min. 0,30 cm. Larg. tête 
max. : 0,7 cm. pai . tête : 0,33 à 0,10 cm. 

Le fût porte encore quelques traces de raclures 
en long et plu ieurs traits tran ver aux alignés, mais 
le tout est fort effacé par l'usage. La pointe manque, 
mais sans doute de peu. 

a tête est de forme elliptique allongée; la perfo­
ration a été obtenue par de profondes incisions de 
burin entrepri e de lune et de l'autre face. Les côtés 
portent, l'un 7 et l'autre 10 traits transversaux à 
peu prè également espacés sur la périphérie. 

e n'est certainement pas une aiguille ni un outil 
de tiné à percer car la tête est beaucoup plu large 
que le fût et l'étranglement diminue notablement la 
ré istance mécanique de l'objet. L'usage supposé est 
celui d'une épingle à cheveux; la tête perforée a pu 
upporter une décoration légère (pl umes, fleurs) (1). 

3.12. Bords de récipient. 

BD -0 -2 : Fragment de la partie proximale d'une 
défcn e de mammouth , dont le bord a été accom­
m dé et la urface extérieure entièrement raclée 
en long (Pl. XLII, fig. 6 et 7; texte, fig. 8). Long. : 
11 ,6 cm. Larg. max. 5,9 cm. 

Le bord a été découpé à 1 aide de profondes et 
nombreuses incisions, lesquelle font un chanfrein 
obliqu . Surface extérieure presque entièrement 
dépelliculée. 

3.13. Plaquettes à décor Io angique (Pl. XLI fig. 9 
à 13). 

BDE-0-5 : Bord de plaquette d'ivoire à décor 
losangique. Dim. : 4,2 X 3,0 cm. Epais. : 0,42 à 
0,46 cm. 

I Cil = 
Fig. 9. - Schema linéaire de BDE-0-5, ivoire. 

Toutes les limites sont des fractures; celles-ci por­
tent, comme toute la surface, un poli d'usure très 
brillant. Le croisement des traits ne révèle pas un 
ordre préférentiel évident : la plupart ont sans doute 
été d'abord esquissés puis réapprofondis; il existe 
quelques repentirs et irrégularités de distribution. 
La bande bordière porte de petits traits transversaux 
régulièrement espacés qui durent servir à repérer 
l'emplacement des traits obliques (texte, fig. 9) . 

FIG. 8. - Profil longitudinal de BDE-0-2, ivoire. 

La courbur du fragment laisse calculer un dia-
m tr t ri ur original de 11 à 12 cm. 

L b rd a été régularisé, quelque peu chanfreiné 
m u ' · à 2-5 mm de distance, des incisions le 

ui nt parallèlement et dessinent un filet irrégulier; 
1 ur di position montre qu elles furent tracé s au 
burin par une main appuyée ur la pièce. 

IR-0-14: dans J 10. Fragm nt de bord circulaire en 
ivoire. Long. : 4 1 cm. Larg. : 2 5 cm. Epai . 
max. : 0 4 cm. La courbure lai calculer le 
diamètre ongmaux: xt. env. 3 cm· int. env. 
2 cm (Pl. LII fig. 3). 

(') Objet ré nt fort analogue 
Mangbetu ( li. p r . · dét. MA 

2 

L'espacement des petits traits de repérage varie 
de 2,0 à 2,2 mm avec une moyenne de 2,13 mm 
sur 6 mesures. On peut donc estimer que la précision 
du repérage fut de l'ordre de 0 1 à 0,2 mm. 

IR-0-49 : dans J 10; 3,4 X 1 1 cm. 

IR-0-50: dan H 7· 5,6 X 2 5 cm. Epais. max.: 
0 8 cm. 

IR-0-51 : dan H 7-8 ; 2,8X1,6 cm. 

IR-0-57: dans G 12· 1 3X1 8 cm. 

Ce ont quatre autre fragments de plaque d'ivoire 
à décor losangique. 
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Observations sur le tracé d es d éco­
r ations losangique . 

L angle formé par les traits est sensiblement con -
tant sur une même pièce, sauf de petites incorrection 
de tracé. 

BDE-0-5 : fluctue entre 39,5 et 45 grades; moyenn 
42 grades. 

IR-0-50 : fluctue entre 39 et 47 grades; moyenne 
43,1 grades. 

IR-0-49 : fluctue entre 49 et 53 grades; moyenne 
50,5 grades. 

IR-0-57 : fluctue entre 46 et 53 grades; moyenne 
49,5 grades. 

IR-0-51 : de l'ordre de 62 grades ; mesures impré-
cises. 

Il semble donc que ces cinq fragments proviennent 
d'au moins trois portions différentes de décoration, 
probablement de plusieurs objets . 

L 'espacement entre les traits est plus uniforme et 
il se répartit nettement autour d'un module de 2 mm. 
En effet, 90 mesures faites sur les cinq fragments 
indistinctement et selon des alignements aussi conti­
nus que possible conduisent à la répartition des fré­
quences suivante : 

Nombre de mesures ... ... .. . .. . 2 2 9 

Ecartement en mm ... . .. .. . ... 1,2 1, 4 J , 6 

Les mesures les plus élevées valent environ deux 
fois le module; celui-ci doit être calculé en fonction 
de la répartition des mesures de 1,2 à 2,8 mm. 

Moyenne M = 2,0000 mm. 

Ecart-type a = 0,3242 mm. 

Rien de semblable n 'apparaît dans les séries de 
traits qui paraissent destinées à un comptage 
(BDE-0-3, BDE-0-4 et IR-0-56) où les écarte­
ments mesurés sont beaucoup plus disparates. 

' , , , , 

20 

1, 8 

ai nt 
alant 

p rm t au i de com­
ri ntations pr ' fér nti U 

à 43 50 t 62 grad 

Pour on truir ces ré eaux, il suffit d r 
r'gl uivante 

pour faire un réseau à 43 
8 fois le module pour trou r 
la 5e ligne oblique; 

- pour faire un réseau à 50-51 
7 fois le module pour tr u 
même ligne; 

pour faire un r au à 2 
6 fois le m du! p ur tr u 
la mêm lign . 

L re t d la con tru ti n 
d'un triangl r ctangl d 
oit 1 cm. 

Le report du modul a t 
li é sous la form d p tit trai 
la bande bordièr d BD - -5· il 

22 20 4 4 3 - 2 

2,0 2 , 2 l 2, 4 2, 6 2,8 - 3,4 

1 

uit 

1 

du 
m 

rt 
la 

rt 

tra 
ul 

mat ria-
ra ur 
rai dir 

- 1 

3 ,J-_J~ 0 

1 1 

trop long de 0,13 mm en moyenne, erreur matéri ell e 
minime pour un tracé à main nue. 

La construction géométrique qui vient d'être ug­
geree nécessite, au minimum, l'acqui ition de 
notions suivantes : 

- module de longueur reporté par addition, multi­
plication et division de segments de droite; 

numération, très vraisemblablement à base 5 
(main); 

FIG. 10. - Construction des réseaux losangiques. De gauche a droite : 43, 50-51 et 62 grade . 
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droites parallèles; 

tri angle rectangle; à l appui de ceci , plusieurs 
angles droits sont figurés de façon non ambiguë 
sur la bande bordière de BDE-0-5. 

La défini tion de l'angle droit est peut-être de toutes 
ces notions la plus élaborée; elle nous porte déjà aux 
sources de la pensée euclidienne ('). 

3.14. Fragments de sagaie ou de baguette. 

Il en est de deux types, l'un à section ronde ou 
demi-ronde d'assez grand diamètre, l'autre à section 
elliptique, ovale, carrée ou rectangulaire et plus 
mince. 

Au premier type appartiennent : 

IR- -19 à -21 : divers carrés. Les fragments sont 
petit et mal identifiables. 

JR-0 -52 et -53 : dans K 7 (Pl. XLIII, fig. 3). Deux 
fragments d'épaisse baguette en ivoire et quel­
ques morceaux. On ne peut dire s'ils provien­
nent de la même pièce ni si la section était ronde 
ou demi-ronde. Diamètre restauré : 2 cm et 
2,5 cm environ. 

Au second type appartiennent : 

BD -0 -7 : extrémité cassée d'une pointe de sagaie. 
Long. : 2,2 cm. Larg. max. : 0,77 cm. Porte des 
arêtes et raclures longi tudinales· section en ovale 
irrégulier aplati (Pl. XLI, fig. 6; Pl. XLIII, fig. 2). 

IR-0 -17 : déblais K 11. Extrémité d'une pointe de 
agaie à ection elliptique. Long. : 3,8 cm. Larg. 

max. : 1 cm (Pl. XLI, fig. 5). 

JR-0 -27 : dan K 11. Extr ' mité de sagaie; section 
rectangu laire à coin arrondis. Long. : 4 cm. 
Larg. max. : 0,5 cm (Pl. XLI, fig. 4). 

IR-0 -54: dan M 10. Fragment de fût de sagaie à 
e tion oval . Long. : 3,7 cm. Diam. max.: 

0 7 cm. 

IR- -5 : d blai . Fragment de pointe de sagaie 
d ' lamin ' longitudinalement. Long. : 3,2 cm. 

3.15. Poinçons, dardillons. 

BDE-0-6 : Poinçon (ou alésoir) (Pl. XLII, fig. 5) . 
Long. : 4,3 cm. Diam. max. : 0 7 cm. Objet 
entier. Section carrée à coin arrondis. Porte le 

(') L'angle droit apparaît ai lleurs encore dan l'art paléo­
lithique et, p ur ne rappeler que quelque exemple : tatuette 
de Bra empouy eaux à l' cident; Predmo t, Kostenki I 
Miezin, nt y à l' rient. 
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poli caractéristique des objets d'ivoire restés long­
temps en usage. 

IR-0-13 : dans I 10. Appointement biconique en 
ivoire, type qui a reçu des interprétations ariées : 
hameçon, aiguille, dard, pointe de sagaie. Long. : 
4,53 cm. Diam. max. : 0,38 cm. Les deux pointes 
sont ébréchées mais 1 objet est presque complet 
(longueur originale de l'ordre de 5 cm) (Pl. XLI, 
fig. 7). 

IR-0-15 : dans K 10. Poinçon, section demi-ronde 
irrégulière. Long. : 4,05 cm. Diam. max.: 
0,61 cm (Pl. XLII, fig. 4). 

3.16. Ivoire, varia. 

IR-0-18 : dans K 10. Fragment débité et probable­
ment utilisé sur un bord. Dim. : 10 X 2 cm. 

IR-0-22 à -24 : Fragments de fût de baguette. 

IR-0-55 : dans K 12. Plaquette portant plusieurs 
profondes entailles de burin (Pl. XLIII, fig. 4). 

IR-0-59 : déblais. Fragment portant de nombreuses 
traces de raclage, objet en cours de préparation. 
Dim. : 1,3 X 9,2 cm. 

IR-0-60 et -61 : Fragments raclés. 

3.2. OBJETS EN OS ET BOIS DE CERVIDE. 

3.21. Petites diaphyses portant des coches. 

BDE-0-3 : Fragment de diaphyse d 'un os d'oiseau 
(grand humérus ?) coupé à longueur et encoché 
(Pl. XLI, fig. 1 et 2). Long. : 3,9 cm. Diam. max. : 
1,12 cm; min. : 0,8 cm. 

A une des extrémités, on compte cinq inc1s1ons 
encerclantes, réalisées soit au burin, soit avec un bord 
de lame. 

La surface a été régularisée par des raclures 
longitudinales· elle porte aussi, outre des grattes irré­
gulières, un alignement de 26 ou 28 fines incisions 
ou groupes d incisions parallèles et transversales au 
fût, du côté concave de la diaphyse. Du côté convexe 
de la diaphyse, une concentration de grattes désor­
données donne 1 impression d essais de tranchant de 
burin. 

L objet est entier, fortement patiné en brun et 
revêtu de la douce polissure des ossements restés 
longtemps en usage ou contenus dans une poche de 
cuir. Il peut facil ement être utilisé comme ifflet dans 
l'un ou 1 autre sens ; les deux bruits sont différents; très 
trident , ils n'évoquent aucun appel animal recon­

naissable; c est bien un ifflet et non un appeau. 
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La disposition des incision parallèles se trou w un urt 1 1 n 
décrite ci-après (fig. 11): att int par 
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FIG. l l. - Graphisme de BDE-0-3. chéma au bino ulaire et d'aprè photos. 

long trait net, cran de retour à gauche; 
deux traits nets parallèles, un troisième plus 
fin; 
espacement sans trait; à gauche, courte inci­
sion effacée et peu significative; 
deux traits parallèles dont un croisé à gauche 
par une raclure de burin; 
trait simple croisé à droite par raclure de 
burin; 
trait simple emportant à gauche une partie des 
raclures en oblique; 
trait simple plus court que f et h; 
trait simple; 
trait simple, très net; 
trait simple, très net; 
très courte incision à gauche, très courte inci­
sion à droite avec cran de retour; les deux 
légèrement déportées par rapport à la dépres­
sion laissée par le raclage d'w1e incision 
antérieure; 
deux très courtes incisions à gauche légerement 
déportées par rapport à une dépression; 
très courte incision légèrement déportée; 
très courte incision, plus fortement déportée ; 
très courte incision également déportée; 

groupe complexe de traits superposés à une 
dépression raclée : 

fin trait oblique et courbe à gauche, 
profonde raclure de burin à droite, 
traits fins peu distincts à gauche, 
long trait fin. 

Evoque une fin de comptage ou un repere. 

courte incision à gauche dans le prolongement 
d une dépression, petites raclures de burin en 
oblique à droite; 
courtes incisions à gauche et à droite dans le 
prolongement d'une dépression, petites raclures 
de burin en oblique à droite; 
longue incision raclée au milieu; 
incision partiellement raclée; 
incision entamée par le raclage à droite; 
deux incisions parallèles transformées a droite 
en une dépression par raclage; 

x inci ion avec deux éraflur d urin 
y incision avec éraflure d burin à 
z trace dïncision racl ' p u 

L'ordonnance de trait p ut 
façon suivante : 

1. Premi r mpta d 2 trait d 
tains peut-Atr d ' d ubl 

2. R ·i Iag 
éri · a à r ont 

q et r nt 
pl ' m ntair 
le 

nt un 
trait . 

3. S cond mptag 
anciens trait ( auf c). 
il couvre a et b d à j. Plu 

à nouveau esqui ' 

à z· r-

) 

au 

L'ordonnance et la répétition d trait qu nt 
un procédé de numération . Mai numérati n de 
quoi ? Le fait que Je group m nt d quinz trait 
de a à p oit délibérément conçu lai e u p et r la 
notation d·un phénomène de durée connue, vrai em­
blablement cyclique. Une hypothe e impie qui vi nt 
à l'esprit est c Ile d 'un demi-moi lunaire. 

A titre comparatif, on sait que le calendrier celte 
comptait 62 moi lunaire consécutif , chacun était 
divisé en une moitié claire (I à XV) et une moitié 
sombre (I à XIV ou XV) (') . La pleine June venant 
au milieu de la moitié claire tombait selon Je moi 
aux jour VII, VIII ou IX. Telle e t ici Ja po ition 
des trait les plus fermes de la érie: h, i, j. 

Pour une comparaison plus approfondie avec 
d 'autres objets du Paléolitbiqu , j r nvoie a un 
ouvrage en cours de préparation de A. MAR HA K. 

BDE-0-4 : série de coches sur deux fragments (recol-
lés) d'une diaphyse légere (prob. de lièvre) (Pl. 
XLI, fig . 3). Long. : 3,06 cm. Larg. : 0,73 cm. 

(') MAc NEILL, ., 1928, p. 15; Pow LL, T. . ., 1958, 
pl. 76. 
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Une portion de l'extrémité originale est conser­
vée, les autres limites sont des cassures. Surface régu­
larisée par des raclures en longueur; 13 coches sont 
lisibles (la dernière sur une cassure) dont au moins 
4 groupes de doublets. 

IR-0-56: déblais L 11-12. Fragment portant des 
coches. Dim. : 1,9 X 0,7 cm (Pl. XLI, fig. 8). 

3.22. Phalanges fracturées. 

lR-0 -1 1 : ans locali ation (indication égarée) . Pre­
mière phalange de renne, perforée d'un trou sur 
la face upérieure; le trou n'est pas une simple 
fracture et paraît avoir été ajusté (Pl. XLIII, 
fig. 5). 

tili é en sifflet, cet objet rend le son de l'appel 
du faucon émerillon ou du faucon pèlerin (1 ) . Dim. : 
4.4 X 1,4 X 1,85 cm. 

IR-0 -12 : dans G 11. Première phalange de renne, 
ca ée; le contour de la fracture est profondément 
échancré et une partie de la languette d'os a été 
réinsérée dans l'échancrure; les deux pièces ont 
été tr uvées ensemble sur la table de lavage (2) , 

ce qui montre que la languette d'os avait jusque-là 
été tenue en place par l enrobage de sédiment et 
fut originellement collée de quelque façon (Pl. 
XLIII, fig. 6). 

Uti lisé en sifflet, cet objet rend le son de l'appel 
du cou rli cendré (3). C'est, comme le précédent, un 
appeau. Dim. : 3,1X1,4 X 1,9 cm. 

3.23. Fragment utilisés de grandes diaphyses. 

IR- -37 : déblai K 8. Fragment de grosse diaphyse 
cliv t p rtant 12 incisions parallèles recoupées 
par la ca ure Longitudinale d l'os. Dim. : 
11,5 X 2 cm (Pl. LIII, fig. 8). 

IR-0-38 : dan L 12. Trè épais fragment de grosse 
diaphy e de mammouth; les arêtes sont usées et 
émou une porte des traces d'éclatement. 

' t probablement un percuteur en os. Dim. : 
11 5 X 6 cm. 

IR-0-39 : dans K 10. Comme IR-0-38 mais plus 
' troit. Dim. : 12,5 X 3,9 cm. 

IR-0-40: dans H 7. Epai fragment de grosse dia­
physe cassée en oblique. Le biseau porte des 

(') Détermination de M. G STON M1cHIELS, préparateur­
tecbnicien, erv. d'Ornithologie, I.R.Sc.N.B. 

(") Par M. le maître-préparateur-technicien V. BRE 1s. 
) Détermination de M. ASTO M1cHJ LS. Le bruit 

émi par le objet uivant ont été enregi tr' ur bande 
magnétiqu dépo ée à l'I.R. c. .8.: BD - -3, IR-0-11 et 
IR- -12. 
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traces d'usage : noircissement et poli. Dim. : 
9,5 X 4,5 cm. 

3.24. Côtes de grands animaux. 

IR-0-29 et -30 : dans G 8 et déblais K 11. Fragment 
de côte et esquille utilisés. 

IR-0-41 : dans L 11, alt. 28,80 m. Fragment de 
grosse côte terminé en biseau pointu. Incisions 
profondes et très nettes sur la plus longue arête, 
ressemblant à des coups de hachoir. Dim. : 16 X 
3,6 cm (Pl. XLIII, fig. 9). 

IR-0-42 : dans K 10. Fragment de côte portant des 
incisions pareilles à celles de IR-0-41. Dim. : 
8 X 2,7 cm (Pl. XLill, fig. 10). 

IR-0-43 à -47 : divers carrés (Pl. XLIII, fig. 1). Frag­
ments de grandes côtes portant des traces d'usure 
et des incisions diverses . Long. : 8 à 22 cm. 

IR-0-48 : dans K 13 . Partie proximale, assez droite, 
d'une grande côte; cassée et réduite à un seul 
feuillet osseux à l'extrémité distale. C'est appa­
remment un outil complet, les deux bouts por­
tant des traces d'accommodation et d'usure; il 
évoque un couteau à neige ou un battoir, comme 
ceux utilisés pour détacher le givre des peaux (4). 

Long. : 37 cm. Larg. max.: 5 cm (Pl. XLIII, 
fig. 11). 

3.25. Os, varia. 

IR-0-16: dans K 11. Fragment de diaphyse (de 
renne ?) débité par percussion et portant une lon­
gue rainure. 

IR-0-25 : dans K 7. Extrémité de sagaie? Long.: 
0,9 cm. 

IR-0-26 : dans K 11. Exemple d incision circulaire 
séparant diaphyse et épiphyse d un petit os. 
Long. : 0,9 cm. 

IR-0-28 : dans K 10, alt. 28,00 m. Fragment de 
cheville osseuse (probablement de Bos) légère­
ment courbe et évidé latéralement; bords usés; 
peut avoir servi de manche d outil. Dim. : 10,5 X 
3,0 cm (PL XLIII, fig. 7). 

IR-0-31 , -32 et -33 : trois extrémités distales de 
rameaux de bois de cervidé, traces d usure et 
de percussion, fractures. 

IR-0-34, -35, -36 : fragments dos et de bois de renne 
portant des incisions variées. 

IR-0-62 : plaquette grattée. 

(4) BOGORAS, W., 1909. 
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4. OBJETS REMA I ~ S 

Sont considérés comme remaniés : 

Tout artefact qui, par son état de con rvation 
ou sa patine, diffère nettement de l' n mbl 
autochtone. On pourrait éventuellement les di tri­
buer selon la numération standard n ajoutant 
1000, 2000, etc. si plusieurs états de r mani -
ment étaient manifestes. Ce procédé avèr ici 
superfétatoire. 

Tout débris fossile dérivé d 'une formation géolo­
gique antérieure. 

4.1. ARTEFACTS REMANIES. 

On trouvera ci-après un inventaire sommaire de 
l'industrie lithique recueillie à l'état remanié-roulé 
dans les dépôts du Champ de Fouilles. La plupart 
des artefacts, sinon tous, proviennent des dépôts de 
gravier qui, à part eux, sont stériles. Il na pa 'té 
tenu compte des indications de niveau ou de carré. 

A !'Atelier de Taille de la Berge N-E, seuls deux 
petits éclats pourraient être remaniés. 

Les états de surface sont variés. La patine est 
blanche, porcelanée, vermiculée ou, plus souvent, 
lustrée et luisante. Les arêtes sont érodées, martelées 
et souvent concassées avec beaucoup de retouches 
abruptes et alternantes naturelles. Les fractures de 
gel ne sont pas rares. 

Il serait peut-être possible de trier ce matériel 
d'après l'état de surface et la nature du silex, mais 
je crois le résultat bien artificiel. Plusieurs industries 
sont certainement mélangées : quelques pièces sont 
de facture « mesvinienne », d'autres moustériennes ou 
même plus récentes. · 

Sur beaucoup d'artefacts, l'extrême vigueur du 
concassage a fait disparaître les retouches, s'il y en 
eut; ils doivent être rejetés parmi les éclats bruts. 

OUTILS REMANIES. 

Un grattoir simple, un grattoir atypique, un grat­
toir sur éclat. Un éclat allongé portant deux enlève­
ments de coup-de-burin à partir dune face. Un chatel­
perron très atypique, dos abattu, arête opposée con­
cave avec retouches d'utilisation. Une lame retouchée 
sur les deux bords. Un élément tronqué de forme 
rectangulaire, avec retouches abruptes sur trois bords. 
Un autre élément tronqué moins typique. Une lame 
à troncature oblique. Trois encoches variées et trois 

(') BOGORAS, W ., 1909. 

on compté: un racloir à doubl tin 
partie de la retouche est appar mm nt fr 

ON-OUTI 

Lames raccourci : 2 
ments di taux. 

m diau fra -

Retouche : 9 r nnai 

Eclat brut : 122. 

Lam brute 1 . 

Lam Lle: 1. 

Débris>2 cm : 220 (parmi 1 

Débris<2 cm: 16 (parmi 

Nucleus levalloi : 1. 

Nuclei inform : 4. 

Débris d nucl i : 2. 

Percuteur en gr ' : l. 

rmi un 

!if t ). 

ng li(a ). 

Le objet de inventaire précéd nt apparti n­
nent tou a la ollection I.R. c.N.B. Il 
22 pièce roulée dans la m N 

dont 5 pourraient être de abîmé . 

INT RPR A IO 

Cet assemblage e t con titué principalement de 
débri de taill r pri par le gel et d'éclat tr dégra­
dés. Les outils reconnaissable ne dépa ent pas 6 % 
du total et la moitié sont de racloir et d éclat 
levallois. Le formes du Paléolithique inférieur et 
moyen dominent nettement. 

Il faut mettre à part un p tit élément tronqué 
bien façonné, qui na pa d'analogu dan le ite 
d'occupation. Peut-être indiqu -t-il le pas age d une 
autre tradition du Paléolithique up n ur mai cet 
indice est bien maigre (Pl. XX VIII, fig. 12). 

4.2. FOSSILE REM IE . 

Tous ceux-ci furent recueilli dans Je pr duit 
de lavage du Champ de Fouilles. 
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RESTES D'INVERTEBRES 

(inventaire et commentaires de M. GLIBERT). 

Fragment de bélemnite, roulé : 2. 

Fragment de spongiaire silicifié: 5. 
Petit spongiaire noduleux avec perforation natu-

relle : 2. 

Petit spongiaire noduleux non perforé : 1. 

Fragment d 'Inocérame silicifié: 1. 

Petit hexacoralliaire silicifié : 1. 
Fragment de radiale d our in : 1. 

xt rémité du canal siphonal d'un gros Fusidé : 1. 

Spire de Natica: 1. 

P ur ces deux derniers spécimens seulement on 
peut s nger à une origine étrangère avec quelque 
vraisemblance. Selon l'avis de M. GLIBERT, ils sont 
d'âge terti aire et non crétacé, mais il ne paraissent 
pr venir ni du Landénien local ni du Tertiaire du 
Brabant. Leur état de conservation évoque celui des 
beaux gisements Ju tétiens du Bassin de Paris, comme 
par exemple haumont-en-Vexin et Liancourt-Saint­
Pierre, lesquels sont situés à environ 200 km au 
sud-oue t à vol d'oiseau. IL va de soi qu 'en l'absence 
de détermination pécifique, cette hypothèse ne peut 
être entièrement prouvée. 

RESTES D E POISSONS 

(inventaire et com mentaires E. CASIER). 

Odontaspis (Synodontaspis) hopei (AG.) : dents isolées. 

triatolamia macrota (AG.) : couronne dentaire juvé­
nile (plu , sans doute, certaines dents d'Odon­
taspis p. indét. où le remaniement a fait dispa-

raître les plis verticaux de la face interne de la 
couronne). 

Odontaspidés indét. : dents isolées et roulées, toutes 
de files antérieures. 

Lamna verticalis (AG.) : dent antérieure. 

Lamniformes indét. : dents isolées tres roulées, pres­
ques toutes de files antérieures. 

Myliobatidé (cf. Myliobatis) : épine caudale incom­
plète, partie moyenne. 

Pristis ? : dent rostrale extrêmement roulée. 

Pycnodonte (prob . Pycnodus toliapicus) : dent pharyn­
gienne de rangée moyenne. 

Sur la formation d'origine: Eocène marin, vrai­
semblablement Yprésien. Il n'est aucune forme déter­
minable qui soit susceptible de provenir du Crétacé 
ou du Landénien (absence notamment de O. rutoti). 
Tout ce qui est identifiable est connu de l'Yprésien; 
Lamna verticalis s'y trouve sous sa forme brève 
(cf. London Clay). L 'Yprésien est encore représenté 
sur des points élevés proches du lieu de découverte 
(Bois-là-Haut), en particulier des sables à Nummu­
lites planulatus. 

Sur l'état de remaniement : les otolithes ont été 
détruits par le transport ou n'ont pas été recueillis. 
Le fait que les dents de lamniformes sont presque 
toutes de files antérieures peut s'expliquer par un 
triage mécanique. Les vermiculations visibles sur la 
couronne de certaines dents sont les mêmes traces de 
radicelles qui se trouvent sur les ossements contem­
porains du gisement; les fissures de l'émail sont 
également dues à des agents naturels. 

Sur une possible utilisation par l'homme : aucune 
trace. D'autre part, il ne semble pas qu'il y ait de for­
mes étrangères à la région. 

5. LE MILIEU NATUREL 

5.1. PO ITION GEOGRAPHIQUE. 

La localisation des profils étudiés et le plan détaillé 
du hamp de Fouilles sont inclus dan le volume 

n acré a la stratigraphie. 

Je ne reprends ici que la cartographie des unités 
ableuses recoupée par les terrassements du fond 

du canal à la cote 29 m entre les profils P 50 et 
P 52 des Pont - t- bau é . Bien que a prec1s1on 
soit très limité c tte carte donne une idé de la 
situation d lieux au moment d 1 occupation paléo­
lithiqu l r qu le plan d 'eau de la Haine tationnait 
entre 2 5 et 29,00 m (fig. 12). 

3 

Les tranchées du Champ de Fouilles ont presque 
entièrement exploité la partie conservée d'un site 
d·habitation établi jusqu'à fleur d eau sur la pointe 
d'un éperon crayeux et limoneux. Plus haut, les tran­
chées de la Berge N-E ont rencontré un Atelier de 
Taille sur le même éperon, en P 50,73. 

On peut croire que 1 espace intermédiaire fut aussi 
habituellement fréquenté, sinon totalement habité; 
malheureusement, l'hiatus emporté par les terrasse­
ments st incontrôlable. 

La présence d'artefacts dispersés aux abords de 
P 49-P 50 (pied de la Berge N-E) et en P 51 (Berge 
S-W) fait penser qu d 'autre promontoire fur nt 
également fréquentés . Un certain nombre des récoltes 
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-------

Vallée de la 

FIG. 13. - Carte hypsométrique complétée d'après la Carte topographique au 1 /20.000•. 
A.T.=Atelier de Taille de la Berge N.E.-C.F.=Champ de Fouilles. 

n'ont pas été exactement localisées (différents cher­
ch ur ). L'inventaire des points connus est le suivant : 

vers P 49, pied Berge N-E: un nucleus informe 
et un éclat, patine légèr ment lustrée; 

vers P 50, pied Berge N-E, dans un paquet 
crayeux : base de nucleu levallois, très légère­
ment lustrée· 

- 6 m à 1 ou t d F 13, en place dan limon humi­
que: grand éclat régulier san patin 
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P 51 B rge S-W : grand d nticulé ur éclat et 
fragm nt d éclat, dérivés dan un dépôt sableux. 

Vu dans le contexte géographique régional (fig. 
13), le choix du lieu n'est pas quelconque. En effet : 

a) son exposition est méridionale; au nord, l'arrière­
pays s élève rapidement de plus de 50 m, circons­
tance favorable à la variété des milieux naturels; 

b) il est le premier qui commande le défilé entre la 
basse vallée de la Haine, très étalée, et le réseau 
supérieur plus incisé; il fait face à une chaîne de 
hauteurs qui, par le cap de Nimy, la terrasse du 
Bois d Havré, le Mont Panisel, le Boi -là-Haut et 
la cuesta d'Harmignies, mène directement vers 
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0 10 lo 30 4 0 so km. 

FIG. 14. - Maisières dans on contexte géologique régional. 

Grandes unités géologiques, simplifiées d'après DE BÉTHU E, Arlas de Belgique. V= expan ion 
Pointillé=Tertiaire, sables et argiles. - Blanc=Secondaire, dont craie à silex. - Hachure 

du Brabant et de !'Entre-Sambre-et-Meu e. 

marécageu e 
= Primaire 
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le sud, à l'écart des dépressions mal drainées de 
la Haine, de la Trouille et de la Cuve de Saint­
Symphorien; 

c) le gué commandé par cette position était tout 
aussi important pour les déplacements de la faune 
que pour le trafic humain. 

Dans un contexte régional plus large encore 
(fig. 14), la fermeture du bassin supérieur de la 
Haine constitue une région naturelle propice à beau­
coup de contacts. 

Vers l'ouest se relayent sur 120 km de distance 
les expansions marécageuses de la Haine, de la Scarpe 
et de la Lys qui, à l'état naturel, étaient malaisément 
guéables. On peut croire que, de ce fait, les voies de 
migrati n des grands animaux étaient rabattues 
comme autant de lignes de rappel vers le bassin supé­
rieur de la Haine, où Maisières était le premier gué 
accessible. n bref, le site commandait une voie de 
migration obligée. 

Vers le sud, sur les plateaux largement ouverts 
de 1' Artois et de la Picardie, les connexions étaient 
aisées avec la Somme et le Bassin de Paris. 

Vers l'est, s'offre le couloir de la Sambre et de 
la Meuse, voie de pénétration vers le Condroz con­
tournant le massif ardennais et presque à coup sûr 
jalonnée par les sites de Spy sur l Orneau, de Goyet 
sur le Sam on, du Trou Magrite sur la Lesse et peut­
être d'autres encore. 

V cr le nord , les plateaux lœssiques et les vallées 
du Brabant pouvaient conduire ver les plaines nordi­
que , où on po ède les preuves d'une fréqu entation 
moustérienne mai seulement des traces ténues de 
Paléolithique supérieur. 

5.2. OL. 

L'horizon anthropogène M.H. de 1 habitat du 
hamp de Fouilles int rcale au premier tiers de 

l'accumulation d colluvions humiques M.G.-M.H.-
M.I. 

part n c nt nu d artefacts et d'ossements, rien 
iff r ncie à première vue des sédiments qui 

ur nt. 
La faune de mollusques indique un sol sec et bien 

drainé : Pupilla, Helicella, Trichia, Agriolimax domi­
n nt tandis que Succinea est plus rare ('). La proxi­
mité du plan d'eau ressort cep ndant de la transition 
au faciès M.J., de la pré ervation de la matière humi­
que et de petites tache de gley. 

Jus te au-de ou de 1 horizon anthropogène 
B. BASTIN (1970) a détecté une pou ée de Compo­
sées liguliflor (pi nlit ) plantes pionnières de sol 
jeunes. 

(' omptage de J . 
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Les Paléolithiques se sont donc installés à fleur de 
rive sur un sol jeune fraîchement exondé mais déjà 
relativement bien drainé. 

Le dense éparpillement de petits fragment d'os 
brûlé est tout à fait remarquable, tant au site d·babi­
tat du Champ de Fouille qu'à rAtelier de Taille de 
la Berge N-E (voir commentaire au 5.33). 

Aucune trace de foyer n a été relevée, non plus 
qu aucune structure d habitation. Il faut toutefois 
rappeler ici la juxtaposition d une défense et dune 
articulation métapodiale de mammouth constatée en 
J-K 11 et une relative concentration de pierres de 
foyer et de pierres brûlé s en K 12; de gros blocs 
parallélipipédiques de grès landénien ont pu servir 
de siège ou de tablette. 

Les concentrations d éclats les plus denses se 
situaient dans les carrés G 8, H 9, I 9 à 11, J 9 à 11, 
K 10 à 11, L 10 à 11 et M 10. 

Je crois personnellement que les tranchées du 
Champ de Fouilles n ont atteint qu'une partie du 
pourtour de l'habitat vrai, là où étaient relégués les 
surplus, les réserves et les déchets. 

De petites failles et des glissements satellites se 
sont répétés en bordure du site à certains intervalles 
de temps: X 1, X 2, X 3, 1 occupation paléolithique 
ayant pris place entre X 1 et X 2. 

Ces dérangements peuvent tenir à deux causes, 
soit des effondrements de bords de berge, soit le jeu 
d'un petit karst local. Toutes les failles sont orientées 
approximativement NW-SE. La linéarité et la répé­
tition du phénomène favorisent plutôt la seconde 
interprétation. 

Je ne vois aucun moyen d'apprécier objectivement 
la durée de l'occupation. Celle-ci ne fut pas suffisante 
pour modifier le couvert végétal à cet endroit; elle 
n'introduit, en effet, aucune perturbation dans le dia­
gramme pollinique bien que, par-dessous, une poussée 
antérieure de Composées liguliflores soit détectable. 
On n'observe non plus ni dénudations ni tassements 
importants. Qui a 1 habitude des campements en 
brousse devinerait : quelques semaines, au maximum 
une saison. Mais ceci est parfaitement subjectif et 
ne v.aut que pour 1 emplacement fouillé; d'autres cam­
pements, non détectés, ont pu prendre place dans le 
voisinage. 

Après 1 abandon du site, un tapis herbacé l'a 
recouvert pendant as ez longtemps, à en juger par 
les traces abondantes de radicelles qui marquent la 
surface des ossements et des dents. 

5.3. APPROVISIONNEMENT. 

5.31. ilex. 

Le substratum du gisement t formé de Craie de 
Trivières (Cml) sans ilex. Ce t la Craie d'Obourg 
(Cm2a) qui a fourni pr que 1 entièreté du matériel 
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débité· elle affleure très largement à moins de 2 km 
et, à part cela des débris de silex trainent un p u 
partout. 

Honni le silex noir d Obourg, le re te des maté­
riaux utilisés offre peu de variété : rognons à patine 
verte glauconieuse de la base du Landénien, il x 
gris qui pourrait provenir de la Craie de Spi nne 
(M 1 a), silex blond foncé et silex pâle opalin ou 
calcédoine; les derniers mentionnés pourraient être 
étrangers à la région, sans présomption pr 'ci e. 
L'étude pétrographique et micropaléontologiqu d 
ces matériaux reste à faire. 

A l Atelier de Taille de la Berge N-E la pré­
sence de beaucoup d éclats à gangue de cortex tendre 
indique que des rognons fraîchement extraits de la 
craie y ont été apportés. 

On n'a pu relever aucune trace positive de l'emploi 
de la technique de préchauffage du silex : les traces 
de feu atteignent plutôt des outils ou des éclats déjà 
débités, rarement l un ou l'autre nucleus et pratique­
ment aucun éclat de cortex. 

5.32. Gibier. 

La faune de chasse identifiée par MM. A. GAUTIER 
et P. BALLMANN s'élève à 13 e pèces. 

Parmi les oiseaux : Lagopède d'Ecosse, Tétra -
lyre, Chouette-harfang, Grand Corbeau. A quoi pour­
raient s'ajouter le Courlis et le Faucon identifiés par 
le son de leur appeau. 

Parmi les mammifères : 1 Ours brun, le Renard 
polaire, le Mammouth, un Cheval, le Renne, un autre 
Cervidé (Cerf élaphe ?), le Bœuf primitif ou le Bi on, 
le Lièvre variable et une Hermine (si celle-ci n'est 
pas intrusive dans le sol, en même temps que le Rat 
d'eau et le Campagnol) (1) . 

Cette association est celle d'un climat nordique, 
à peu près comparable à celui de l'extrême nord de 
l'Europe aujourd hui. Mais on peut en outre estimer 
que l'ampleur du plan d'eau voisin et le relief acci­
denté de 1 arrière-pays maintenaient une certaine 
variété de biotopes dans le voisinage. Au vu de la 
diversité de la faune de chasse, il faut se représenter 
une mosaïque, une interpénétration de milieux pro­
pres au gibier de steppe froide, de forêt riveraine et 
de marécages (2) . 

(1) Il y a peu à dire sur les méthodes de chasse, vu le 
faible nombre, le caractère disparate et incomplet des osse­
ments identifiables; la présence d'un appeau peut suggérer 
la pratique de la chasse au faucon mais sans preuve formelle. 

(") Biomasses de régions comparables, à titre indicatif : 
Parcs Nationaux d'U.R.S.S., moyenne des biomasses 

d'Ongulés sur pied= 3,6 tonnes / km" (BANNIKOV, A. G. , 1967). 
Régions naturelles d'U.R.S.S., moyennes des biomasses 

de Vertébrés exprimées en poids de matière sèche, tonne/ ha : 
Taiga méridionale=0,0017; Forêt caducifoliée=0,0025; 
Steppe herbeuse=0,0030 (KOVDA, V. A. et YAKUSHEVSKAYA, 
I. Y., 1968). 

5.33. ombu tible. 

n seul petit fragm nt d har 
recueilli, dan J 11 (n n d t rmin ). u 
o cments carboni mbrabl . 
d'arbre ren cigné 
Pin, le Bouleau t I' 
qui , effectivem nt n nnent pa . 

La combu ti n d n conçoit guèr en m~m 
temp que celle de branchag et brou aille · il faut 
donc admettre qu il inter naient dan un autre 
tème de chauffage, probablement à l'aide d foyers 
de dimension réduite, intérieur aux habitation t 
peut-être portatifs, où le grai e animal étaient 
le vrai combu tible, 1 os intervenant urt ut comme 
régulateur de combu tion. 

A 1 occasion de on étude palé ntologique 
M. A. GAUTIER a pu montrer que le o ement frai 
avaient été débité et en quelque orte calibr . e 
fragments calcinés ont souvent pongieux et il ont 
presque tous de 1 à 3 cm de longueur alor que 
les fragments non calciné pré entent une di persion 
beaucoup plus grande d m ures avec toutefoi le 
même maximum à 2 cm. 

On sait que les ol d'habitat du Paléolithique 
supérieur d Europe orientale renferment habituelle­
ment, eux aussi, une forte concentration de charbon 
d 'os. C est un fait plus rarement mentionn' en Europe 
occidentale mais atte té notamment à l Abri Pataud (4). 

Les pierres-à-chauffer sont ab entes· il faut enten­
dre par là des galets mis au feu puis plongé dan la 

(') CHANG, K. ., 1962; HALLOWELL, A. I., 1949; LEVJN, 
M. G. et POTAPOV, L. P. , 1956; ROG RS, E. S., 1963. 

(') MOVIUS, H. L., 1966. 
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nourriture liquide. On trouve, en revanche, des pierres 
de foyer, plus ou moins profondément brillées, qui 
s'effritent facilement et n'ont pu entrer en contact 
avec les mets; leur fonction est tout autre, support 
et/ ou emmagasinement de chaleur. 

5.34. Divers. 

Les grès blancs landéniens, utili sés comme pierres 
de foyer et aussi éventuellement comme tablettes, 
sièges, percuteurs, se trouvent dans toute la région 
avoisinante. Ils sont en place, par lentilles épaisses et 
encore exploitées voici peu dan la région de Binche, 
à une dizaine de kilomètres ver l'ouest et il en 
exi ste aussi des placages sur les coteaux de la rive 
nord de la H aine; ils gisent souvent à l'état remanié 
dans le sédiments pléistocènes. 

On n'a pu détecter aucun caillou dont l'origine 
soit à coup sOr exotique. Il en va de même des fos-

siles roulés, sauf deux débris de gastropodes qui pour­
raient provenir du Bassin de Paris (voir 4.2). 

5.4. CLIMAT. 

D'après B. BASTIN (1970), le spectre pollinique 
indique une dominance de la steppe froide, avec 
moins de 10 % de pollens d'arbres, ceux-ci étant le 
Pin, le Bouleau, l' Aulne et de rares Picea. 

La composition de la faune de chasse s'accorde 
complètement avec ce milieu. 

Toutefois, il est aussi certain que le climat n'était 
pas périglaciaire, en ce sens que ni dérangements de 
sols gelés, ni solifluxion ne sont perceptibles dans 
les dépôts de ce temps (unités M.G. à M.J.). 

Les variations saisonnières étaient assez réduites, 
car le plan d'eau n'était pas sujet à des variations 
importantes et le colluvionnement humique fut appa­
remment régulier et continu. 

6. LA CHRONOLOGIE 

6.1 POSITION STRATIGRAPHIQUE. 

Je ne reprendrai ici qu'une partie de la discus­
sion stratigraphique élaborée dans un autre volume. 
Grâce à la découverte d'un atelier de taille inclus 
dans les dépôt limoneux de la Berge N-E et dont 
la technologie est similaire à celle de l'industrie du 

hamp de ouilles, le ite d'occupation a pu être inté­
gr dans la succession des formations sédimentaires. 

Le argument 'accordent pour fixer l'occupation 
du lieu dan un ' pi ode climatique tempéré froid pos­
t ri ur à l' inter tade de Dolni Vestonice (1) et anté­
rieur au pl in d ' v loppement du Dernier Lœss Récent 
appelé dan d travaux antérieurs L.R. III de la 
cri e fr id W .III (2) . 

Il n' t à ma connaissance qu'un seul site archéo-
1 giqu de plein air dont la stratigraphie puisse, à 
pr ci ion égale, se comparer à celle de Maisières­

anal : Dolni Vestonice. 

(') D'aucuns recommandent (F1 K, J ., J 969) de débaptiser 
l'Interstade de Paudorf, et de le convertir, par exemple, en 
Interstade Stillfried B. E n attendant un accord agréable à 
tous, je me référera i à la équence de Dolni Vestonice (site 
archéologique et briqueterie). 

(") L 'u age de ce numéro de tade e t une ource de 
confusion car leur ignification n'e t pa toujour équivalente 
d'un auteur à l'aut re. On ne peut guère 'en pa er tant que 
de profi l -l pe et de nom de lieu n'auront pa été agréés. 
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B. KLIMA et ses collaborateurs (3) y ont, en effet, 
repéré quatre paléosols mineurs qui sont postérieurs 
au paléosol interstadiaire proprement dit et antérieurs 
à la principale accumulation du Dernier Lœss Récent. 
Ils sont repérés de G 1 à G 4 (G signifiant « gley » ) . 

G 1 termine l'altération interstadiaire et contient 
les phases d'occupation C-D, les mieux connues (1). 
Après solifluxion et dérangements en paquets, G 2 
témoigne d'une stabilisation du sol et dune colonisa­
tion végétale non négligeables; il est présent dans 
presque toutes les coupes où d'abondantes concrétions 
limonitiques sont figurées à ce niveau. 

Y font suite des solifluxions, étirements et déran­
gements importants (cf. fig. 15, 16, 18, 19, 20) après 
lesquels G 3-G 4, couplés ou confondus, témoignent 
d'une nouvelle stabilisation du sol avec colonisation 
végétale. 

Un sol gelé y succède, couvert par l'accumulation 
principale du Dernier Lœss Récent (Steppenphase 
w 3). 

Tout en reconnaissant pleinement combien sont 
hasardeuses les corrélations à longue distance d'unités 
stratigraphiques aussi ténues 1 analogie entre les 
séquences des deux sites mérite d être soulignée, telle 
qu elle est résumée dans le tableau IX. 

(3) KLIMA, B. , 1963, cf. fig. 9, 10, 15, 16. 



6.2. DATATIO s C14 • 

6.21. Datations du site de Maisières-Canal. 

Groningen : résultats communiqués par B. BASTIN 
(janvier 1970) avec référence à ses profil polli­
niques; mesures faites sur l'humus extrait d hori­
zons humiques (1) . 

GrN-5523 = 27.965 ± 260 B.P. (26.015 B.C.). 

Référence diagramme pollinique= entre 31 t 
41 cm sous le sommet de la colonne III. Po ition 
stratigraphique : immédiatement sou 1 horizon 
d occupation, sommet M.G. sous M .H. 

GrN-5690 = 30.780 ± 400 B.P. (28 .830 B.C.). 

Référence diagramme pollinique= entre 31 et 
41 cm sous le sommet de la colonne II. Position 
stratigraphique: dans M.D., à faible distance du 
sommet. 

Louvain : résultats publiés dans « Louvain Natural 
Radiocarbon Measurements X » (2). 

Cinq mesures sur l'humus extrait de M.H. et 
deux mesures sur l'humus extrait de M.D. donnent 
des résultats discordants, non interprétables. 

Louvain : les datations d'unités beaucoup plus jeunes 
accessibles dans la Berge N-E sont acceptables (3). 

Lv-206 = 2. 770 ± 120 B.C. Atlantique. 

Lv-204 = 7.100 ± 240 B.C. Transition Préboréal­
Boréal. 

6.22. Datation 

Gr -12 - . 70 B.C.). 
« ttian ttlem nt in t p 

oll. by K. AB ALO . . . 
mm nt : r ult mu h ounger than dat for fr h 

char oal fr m am horizon.. . > 

Gr -2092 = 28.300 ± 300 B.P. (26.350 B . .. 
« Dolni Vestonice 3. Humu fr m __ 4 

loe s at 680 cm depth in cultur 1 1 r 
(Paudorf) soil, B3c. > 

GrN-2598 = 29.000 ± 200 

« Dolni Ve toni 
as other sampi but in Pr 
at 450 cm d pth in upp r art 
Stratigraphi aLl qui al nt t 

6.3. E AI DE HRO 0 
LOCALE. 

L ' quenc tratigraphiqu 
logie d it d D Lni t 

anal sont compar dan l 

(') BASTIN, B., 1970, 1971. 
(") Radiocarbon, 197 1 ol. 1 , 1 pp. 47-4 . 
« Relative chronologie po ition of ... C1' date 

patible with lraligraphic evidence. > 
(3) ILOT, . et co ll. , 1969. 
(') Radiocarbon, 1967, vol. 9 pp. 100-10 l. 

PHI 

incom-

TABLEAU IX. 

Dolni Vestonice 
1 

Maisières-Canal 
1 

Chronostratigraphie 

Steppenphase W-3 M.P.D. Episode climatique W-3-3 

-- -
G3-G4 M.P.C. /M.P.B. Episode climatique des Wartons 

-
Solifl. Tundraphase M.O. (M.N. /M.M.) Episode climatique W-3-2 

G2 M.J. (M.I. /M.H./M.G.) Episode climatique de Maisières 
GrN-5523 = 27.965 ± 260 B.P. 

Solifl. Tundraphase; Gl M.F. Episode climatique W-3-1 
GrN-2598 = 29.000 ± 200 B.P. M.E. /M.D. 

GrN-5690 = 30.780 ± 400 B.P. 

Interstadiale Braunerde Episode climatique W-2/3 
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Il faut toutefois souligner que les sédiments plus 
humiques de M.D. et de (M.G. + M.H. + M.I. + M.J.) 
à Maisières ne se signalent par aucune modification 
importante des spectres polliniques dans les diagram­
mes de B. BASTIN, hormis une poussée de Compo­
sées liguliflores dans M.G. En particulier, le taux 
de boisement ne paraît pas avoir été modifié sensi­
blement à hauteur de M.D. 

B. BASTIN n'ayant pu reconnaître un caractère inter­
stadiaire à aucune de ces unités, il les attribue toutes au 
début de son Néowürm : « ... il faut plutôt rattacher le 
diagramme Maisières II au Néowürm et considérer 
que la date est quelque 2.000 ans trop vieille». (Thèse 
p. 149.) 

La seconde proposition peut tout aussi bien être 
renversée, situant le début du Néowürm avant 31.000 
B.P. 

Les termes chronostratigraphiques introduits dans 
le tableau se verront justifiés dans le paragraphe 
suivant. 

6.4. ESSAI DE CHRONOSTRATIGRAPIDE 
GENERALE. 

ntre environ 37.000 et 19.000 B.P. se sont suc­
cédé des fluctuations climatiques importantes dont 
on fait généralement les guides de la chronostratigra­
phie. Je les mentionnerai dans leur ordre de succession, 
avec un choix des datations C14 les plus cohérentes (1). 

6.41. Episode climatique W-2. 

ri e froide. 
Datation interpolée: 37.000 à 34.000 B.P. 

Grotte du Renne, Arcy-sur-Cure, Yonne (2); 

échantillons palynologiques 44 à 21, couches X 
à VIII. La couche VIII contient du Périgordien 
inférieur châtelperronien daté = 

GrN-1742 = 33 .860 ± 250 B.P. 

Abri Pataud , 1 Eyzi , Dordogne (3) 

ouche 12 avec Aurignacien inférieur= 

GrN-4327 = 33.000 ± 500 B.P. 
GrN-4719 = 33 .260 ± 425 B.P. 

uche 14 avec Aurignacien inférieur= 

GrN-4720=33 .330 ± 410 B.P. 
GrN-4610 = 33.300 ± 760 B.P. 
GrN-4507 = 34.250 ± 675 B.P. 

(') « Stades , et « Inter tades , ont été numérotés de 
façon transitoire en 'in pirant de tableaux 1 et III de BAs­

TIN, B., 1970. W-3 = première moitié du Néowürm de cet 
auteur. 

Les datation int rpolées n'ont qu 'une valeur indicative à 
quelque mille an pr . 

(l') L R 1- . el . 1964. 

(3) M 1 , H. 1960, J 96 1966. 
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- Cycles ID à IV de l'Ascherslebener See (4). 

6.42. Episode climatique W-2/3. 

On lui a donné le nom d'Interstade de Paudorf, 
nom qu'on recommande de ne plus utiliser (5). Le déve­
loppement pédologique correspondant est rarement 
observable sans ambigtiité : Stillfried B, Gëttweig­
Aigen, Dol ni Vestonice Lehmgrube (6). 

Datation interpolée: 34.000 B.P. à 31.000 B.P. 

- Grotte du Renne, Arcy-sur-Cure, Yonne; échan­
tillons palynologiques 20 à 18; couche VII conte­
nant de l' Aurignacien supérieur= 

GrN-1717 = 30.800 ± 250 B.P. 

- Abri Pataud, Les Eyzies, Dordogne; couche 7 avec 
Aurignacien supérieur (fin Stade ou début Inter­
stade) = 

GrN-3116 = 32.900 ± 700 B.P. 
GrN-3117=32.800±450 B.P. 
GrN-4531=31.800±310 B.P. 

Denekamp 3 (7)=GrN-4324=30.400±450 B.P. 
Denekamp 4 = GrN-4343 = 32.200 ± 500 B.P. 
Denekamp 13c = GrN-4329 = 29.300 ± 300 B.P. 
Denekamp 13a = GrN-4348 = 30.1 OO ± 300 B.P. 

Güttweig-Aigen 6/ 59 ( « charcoal of Paudorf soil, 
reliable) = 

GrN-2196 = 32.140 ± 860 B.P. 

Cycle IV de l'Ascherslebener See ( « . . . begin­
ning ... last interstadial before high glacial period » ). 

Konigsaue 3 = 

Fr-22 = 32.500 ± 2.600 B.P. 

Plusieurs auteurs, tels B. BASTIN et A. LEROI­
GoURHAN dissocient l'oscillation climatique d'Arcy de 
celle de Stillfried (ex-Paudorf) mais ceci ne peut être 
prouvé en toute rigueur et l'équivalence des deux est 
possible ( ). 

D'autres voient une « variation climatique très 
froide et très sèche » entre l'Aurignacien II et IV: 
épisode 5° de LAVILLE, 1969, situé entre 29.000-
32.000 B.P. sur le tableau 9 de DE LUMLEY, 1969 (9). 

A ces incertitudes s ajoute celle introduite par la 
datation de 1 horizon M.D. à près de 30.800 B.P., 

(') MANIA, D . et STECHEMESSER, H., 1970. 

(") F1 K, J., 1969. 

(
0

) KuMA, B., 1963; KLIMA, B., KUKLA, J., LoZEK, V. et 
D EVRlES, H., 1961. 

(7) V AN DER HAMMEN, T., MAARLEVELD, G.C., VOGEL, J.C. 
et ZAcwu , W. H. 1967; VoGEL, J. C. et VAN DER HAMMEN, T., 
1967. 

(") V AN CAMPO, M., 1969. 

) DE LUMLEY, H ., 1969; LA ILLE, H . 1964 1969. 

, 
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sans que la palynologie reflète vraiment d condi-
tions inter tadiair (1) . 

6.43. Episode climatique W-3-1. 

Première courte crise froide faisant suite à 1 inter­
stade précédent. 

Datation interpolée: 31.000 à 28.500 B.P. 

Pour le Gravettien oriental, on possède le data­
tions suivantes, choisies entre d'autres : 

- Dolni Vestonice; les sédiments qui incluent Gl 
et le Gravettien oriental sont postérieurs au sol 
interstadiaire comme le démontrent les profils 
fig. 10, 15, 16 et 18 à 20 de KLlMA, B., 1963. 
La moyenne des deux meilleures mesures est 
28 .650 B.P. 

- Nemsova, Tchécoslovaquie, charbon d'une indus­
trie gravettienne déjà incluse dans le loess. 

GrN-2470=28.570 ± 1300 B.P. 

Choix de quelques autres mesures : 

Stillfried B, charbon au-dessus du sol fossile inter­
stadiaire = GrN-2533=28.340 ± 220 B.P. et GrN-
2523 = 28.200 ± 290 B.P. (deux traitements diffé­
rents). 

Mende, Hongrie, charbon de bois inclus dans un 
paléosol intra loess = 

Mo-422 = 28.900 ± 600 B.P. 

6.44. Episode climatique de Maisières. 

Courte amélioration climatique interrompant les 
premières crises froides W-3. 

Datation interpolée: 28.500 à 27.000 B.P. 
Le terme introduit ici tire avantage de la définition 

particulièrement précise de sa localité-type telle qu'elle 
est ici décrite et datée: M.G. à M.J. du Champ de 
Fouilles. 

Cet épisode a été reconnu ailleurs et nous avons vu 
que c'est selon toute vraisemblance le G2 de Dolni 
Vestonice. D'autres fois, il est considéré comme un 
satellite de l'Interstade précédent, ainsi dans l'inter­
prétation du profil de l' Ascherslebener See que propo­
sent D. MANIA et H. STECHEMESSER. 

Dans les grottes du Sud-Ouest de la France, cet 
épisode est contemporain de certains habitats du 
Périgordien IV (épisode 7° de LAVILLE), pour les­
quels on possède les mesures suivantes : 

Abri Pataud, couche 5 à Périgordien IV= 
GrN-4477 sur collagène=26.600 ± 200 B.P. 

(1) BASTlN, B., 1971, p. 89. 

il 

Gr 
Gr 

d rf > par i -
m nt augmente mai c' t surtout Pinu qui n 
r pon able. Par rapport à l'Inter tad dit ' 
l arbre thermophiles sont moin t 

les Cichoriées l'emportent ur 1 

6.45. Episode climatique W- -2. 

6.46. Epi ode climatiqu de Warton . 

d 
B.P . 

nt 

t 

n prin 
: 25.500 à 24.500 B.P. 

ut 

Le term introduit ici p ur 1 unit M.P.B. et 
M.P .. du hamp d uill mprunt on nom à la 
ferme voi ine de Warton . diagramm polliniqu 
de B. BASTIN ne recoupent pas ce niveaux au hamp 
de Fouilles. 

Cycle V de l Ascher lebener Se , c Int tadial 
Hochweicbselglazial >, c highglacial p ri d > 

Fr-23 = 25.000 ± 750 B.P. 

Cet épisode est selon toute vrai emblance G3-G4 
(dédoublé ou non) de Dolni Ve tonice. 

Dans la Grotte du Renne, cet épi ode est peut-être 
représenté au sommet de la couche VI, échantillons 
palynologiques 5 à 3. 

- Dans l'Abri Pataud, le Périgordien Ve à burin de 
noailles a été daté GrN-4280 =27.060 ± 370 B.P. 

Dans l Abri du Facteur, Tur ac, Dordogne (2), la 
chronologie de !'Oscillation de Tur ac est ujette 
à caution ; le Périgordien V c y a été daté 

Gsy-69 = 23 .180 ± 1500 B.P. 

6.47. Epi ode climatique W-3-3. 

Plein développement de la crise froide W-3 et 
accumulation principale du dernier Limon Récent. 

Datation interpolée : 24.500 à 20.500 B.P . 

(~) L EROl-GOURHAN, A., 1968. 

47 



J. DE HEINZELIN 

Dans Je Sud-Ouest de la France, cet épisode inclut 
les industries sui vantes : 

Périgordien upérieur VI de l Abri Pataud, cou­
che 3 = 

GrN-4506=22.780 ± 140 B.P. 
GrN-4721 =23.010 ± 170 B.P. 

- Proto-Magdalénien de l'Abri Pataud, couche 2 = 

GrN-3255=19.650 ± 300 B.P. 
GrN-4230=20.180 ± 170 B.P. 
GrN-4231=21.380 ± 340 B.P. 
GrN-1862 = 21.940 ± 250 B.P. 

Proto-Magdalénien de Laugerie-Haute Est, cou­
che 36 de . BORDES et couche F de D. PEYRONY = 

rN- J 876 = 21.980 ± 250 B.P. 

Lutréen in férieur de Laugerie-Haute Est, cou­
che 31 de . BORDES et couche Hl de D. PEY­
RONY = 

GrN-1888 = 20.890 ± 300 B.P. 

Sommet du Solutréen inférieur de Laugerie-Haute, 
couche 12a de F. BORDES-P. SMITH= 

rN-4446 = 20.810 ± 230 B.P. 
rN-4469 =20.160 ± 100 B.P. 

GrN-4573 =20.750 ± 150 B.P. 

6.48. Episode climatique de Laugerie. 

Amélioration climatique interstadiaire séparant la 
crise froide principale W-3 des fluctuations périgla­
ciaires ultérieures attribuées au W-4. 

Datation interpolée: 20.500 à 19.000 B.P . 

- Cycle VI de l'Ascberslebener See, « Intervall >. 

Dans le Sud-Ouest de la France, cet épisode est 
contemporain du Solutréen moyen et supérieur. La 
durée du Solutréen, d abord estimée à 2.000 ou 3.000 
ans par P. SMITH, est vraisemblablement plus courte 
selon les dernières datations. 

- Laugerie-Haute, couche 2 de F. BORDES-P. SMITH, 
sommet du Solutréen supérieur= 

GrN-4441 =20.000 ± 240 B.P. 
GrN-4605=19.870 ± 190 B.P. 

- Laugerie-Haute, couche 5 de F . BORDES-P. SMITH, 
transition du Solutréen moyen à supérieur= 

GrN-4442=19.600 ± 140 B.P. 
GrN-4495=19.740 ± 200 B.P. 

Abri Fritsch, Les Roches, Pouligny-St-Pierre, 
Indre; 8 d, transition Solutréen supérieur-Magda­
lénien inférieur 

GrN-5499=19.280 ± 230 B.P. 

7. LES CONNEXIONS POSSIBLES 

7.1. BELGIQUE. 

D p int p d ncul proviennent des gise-
m nt uivant 

rneau (ANGELROTH, H. , 1935 et 1937; 
1938 et 1953; coll. L. ELOY) . 

G t ur le Samson, en Condroz (ELOY, L., 
1943 1952 et 1956; coll. L. ELOY). 

- Trou Magrite, sur la Le e n ondroz (coll. 
L. ELOY, in litteris 22.II.1969, non publiées) . 

Des outils dits prote- olutréen proviennent d 
ces mêmes sit (1) . La plupart d pièc ont été r vu 
en 1958 par P . MITH qui conclut: « A c le don­
nées actuelle il e t impo ibl de form r un juge­
ment d ' fini tif ur 1' xi t ne du olutr ' n b lg . .. 
Il e t p ibl qu'il y ait u un p u d Proto-Solu-

1947 1956. 

4 

tréen, bien qu il puisse n avoir pas été complètement 
dégagé de sa branche ancestrale du Paléolithique supé­
rieur et ait pu avoir, dans ces régions nordiques, 
des liens quelque peu plus étroits avec le Périgor­
dien supérieur (Font-Robert) que dans les autres 
régions > (2). Ici se trouve prévue la découverte de 
Maisière , avec une réjouissante lucidité. 

L 'absence de documentation stratigraphique 
érieuse, la certitude de mélanges et de contamina­

tions dans les gisements cités handicapent l'analyse des 
collections existantes (3). 

Un quatrième site apparenté aux précédents a 
été récemment localisé dans la Vallée de la Mehaigne, 
l Hermitage a Huccorgne, mais rien n'est encore 
publié à son propos (4). 

(") S 11TH, P., 1966, pp. 286-287. 
) D ELPORTE, H . 1956. 

(') M. ULRJX ur documents T!HO : in litteris H . DAN­

THI E, 19-ill-1970. 



L 'INDUSTRIE DU SITE PALEOLITHIQUE DE M I IERE _ 

7.2. ANGLETERRE. 

Le problème du Solutréen en Angleterre a été 
revu par P. SMITH qui conclut « qu'on peut sans 
doute penser à du Proto-Solutréen mais à rien de 
plus évolué... Malheureusement nous ne pouvon 
savoir si le Proto-Solutréen de Kent's Cavern étai t 
en association avec le niveau de Font-Robert ou était 
un niveau séparé » (1). Le même problème que dans 
les grottes belges se pose donc ici, y compris celui de 
l'état des collections. 

7.3. NORD DE LA FRANCE. 

Dans le Pas-de-Calais, les recherches du R.P. 
Dom BOUTRY ont révélé du Paléolithique supeneur 
en place dans les limons récents, à deux endroits de 
la vallée de l'Aa. L 'un est la Briqueterie Coquempot 
à Elnes, l'autre est le sondage Levert à Hallines. 
Seul le premier a été publié et encore très incom­
plètement O. Je dois au R.P. BOUTRY le privilège 
d'avoir pu examiner sa collection; il suffit de dire ici 
que la tradition à laquelle se rattachent ces industries 
de l'Aa est différente de celle de Maisières-Canal. 

Dans la Vallée de la Somme, du P aléolithique 
supérieur en place a été signalé à Saint-Acheul, Mon­
tières-Etouvy, Renancourt, Belloy-sur-Somme, Conty. 
Les informations les plus complètes sont celles de 
V. CoMMONT (") et il n 'existe à ma connaissance 
aucun décompte typologique récemment publié. 

A Saint-Acheul, V. COMMONT a signalé des grat­
toirs, lames à dos abattu et burins de « facture auri­
gnacienne » (lire périgordienne); aussi des objets dits 
solutréens à retouches plate, dont une pointe à face 
plane. Les seconds ne sont apparemment pas asso­
ciés aux premiers, à cause de différences de patine 
ou de localisation. Leur stratigraphie est obscure, 
dans la terre-à-brique. 

A Montières-Etouvy, V. CoMMONT a décrit deux 
niveaux industriels. Par sa position stratigraphique, 
sous un ergeron, c'est le niveau inférieur qui pourrait 
le mieux se comparer à Maisières-Canal, mais il ne 
compte que 18 pièces : grattoirs sur lame retouchée 
(dont un déjeté comme à Maisières), lame à tronca­
ture, lame appointée, burins, outil multiple. L 'indus­
trie supérieure est un peu plus riche, elle est aussi 
laminaire et d'affinité périgordienne. En outre, deux 
pointes à face plane ont été récoltées dans la terre-à­
brique sans niveau précis. 

Depuis CoMMONT, nombre de pièces laminaires ont 
encore été récoltées à Montières-Etouvy et Dreuil 
(Musée d'Abbeville, collections privées) mais sans 
contexte stratigraphique, sauf quant aux trouvailles 

(') SMITH, P. , 1966. 
(") B AUDET, J ., 1960; BOUTRY, J ., 1963; B OUTRY, J . et 

D OLLÉ, P., 1968. 
(3) C OMMONT, V., 1914. 

4 

m ntionn' par F. BORD 
dan un lim n 

ampigni n t 
outil ur lam 

tri 
giqu 
gratt 

mentionn outil 
logique d s oie d p int 
de Spy (2c niv au) > (li). 

M alheur u ement ni l'in 
ses fi guration ne ju tifi nt 
a notamment pa d gra 

Dans la couche up ' ri ur l'indu tri 
tr ' s particulier do min ' par d grand 

J urdan: 
du 

de 

t 

T ni 
il n' 

sur les bord ; il exi t d burin ari ur 
lame, bec , perçoir Jam tr nqu , lame appoin­
tées, en fait r ien qui oit r llement diagno tique en 
faveur de l'attribution « Proto- olutréen de Bell y > 

proposée par OMMO T. 
Dans La coupe actuellement vi ible à B lloy ( xcur­

sion avec MM. AGACHE, Bo RDIER et R OY Je 
27.IX.1968), on voit un horizon de ol noyé, tr s 
réduit et effectivement blanchâtre dan la po ition 
du dépôt blanchâtre gl. indiqué par OMMO 

Les fouilles récentes de M. AL TH IN, puis de 
M. Rozoy n ont révélé que de trace d'occupation 
d 'âge holocène (Seine-Oise-Marne; Danubien; gallo­
romain ; M. Rozoy, comm. pers.) . Tout ceci incite 
à remettre entièrement en question la nature et l'âge 
des industries de Belloy attribuées au Paléolithique 
supérieur. 

A Conty, dans la vallée de la Selle, ledit Paléo­
lithique supérieur se situe dan un mince limon jau­
nâtre intercalé entre la terre-a-brique et un limon de 
lavage; l'inventaire comprend des éclats et lames 
appointées, un burin, des grattoirs sur lame et rabots, 
une « feuille de saule > qui est en réalité une orte 
de pointe à face plane et un éclat laminaire à retouche 
plate bifaciale. P . SMITH questionne a bon droit 1 attri­
bution de cet ensemble au Solutréen. 

(') BORDES, F., 1952. 
CG) OMMONT, V ., 1914, p. 567 . 
(8) lo., p. 545. 
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V. OMMONT cite encore d'autres trouvailles du 
Paléolithiq ue supérieur dans les vallée de la Somme 
et de la Selle, toutes hors tratigraphie. 

D ans la vallée de la Seine, à Saint-Pierre-lès­
E lbeuf, F. BORDES (') a signalé une « sorte de pointe 
à face plane, ous-type D ... comme preuve de Proto­
Sol utréen > ("). Cette pièce e t hors stratigraphie. 

A Evreux, F. BORDE et P. F ITTE ( ont fouillé 
un gi emen t dit épipaléolithique itué entre le terre­
à-brique et de colluvions. L industrie est apparem­
ment un rameau tardif du P ' rigordien, avec de nom­
br ux couleaux à dos mais au i de grattoirs de type 
plus lardif évoquant l Azilien. 

an la région de Paris, à Villejuif, F . BORDES et 
P. ITT (' nt ignalé à deux endroit une industrie 
simil aire au Péri gordien III, faiblement représentée 
au s in de Lœ s Récent (ba e IIIb). 

. B RDES (") cite encore: pointe à cran atypique, 
haut dan le Lœss Récent III à la Briqueterie de 
Duclair (Seine-et-Marne) ; pointe de la gravette au 

ill t; deux lames à dos à E ntrepagny, toujours assez 
haul dan le Lœss Récent ou à son sommet. 

Plus loin dans le Ba in de la Seine, la région de 
Nem ur a livré un en emble de sites qui appartien­
nent inc ntestablement à plu ieur traditions du 
Palé li thique supérieur. 

Le irque de la Patrie est particulièrement varié 
et il fut inten ivement fo uillé. La stratigraphie du 
gi ement, éparpillé dan de sables stampiens rema-
niés t malheureu ement peu démon trative. 

clon A. HENIER et H. ALIM EN (0), le profil 
le plu c mplet montre la ucce ion suivante: 

- Horizon de ol dan sab le avec bloc de grès= 
nv. l m. 

- N iveau f. 1 = Gravettien. 

uch horizontale zonée =env. 1 m. 

N iv au f. lL = urignacien dominant. 

ab l = nv. 25 cm. 

Niv au f. 111 = L val loi a-Moustérien et Gravet­
ti n. 

nf ne m nt du thalweg avec sables et blocs. 

iv au f. l = Levalloiso-Moustérien et Gravet­
ti n. 

n trouve ici quelque trace d'une a ociation irni­
lair à celle de Maisière - anal point à soie et 
pi ' c proto-solutréenne . ' t toutefoi un habitat 
i olé, situé à une vingtaine de m tre de « couche 
à Gravettien > qui pr nt le analogie 1 plu 
marquantes. 

D ao l inv ntair d nt dit « Font-
Roberti n > ' l ' ment 

burin de 

0 

culées, 17 % de grattoirs sur lame, 18 % de burin . 
Quand aux pièces pédonculées, les « extrémité dis­
tales ne sont pas toujours des pointes, elle ne ont 
pas toujours retouchées, la face inférieur du limb 
n'est jamais retouchée >; voir notamment le figu­
res LI à Lill, parmi lesquelles LII, 1 =extrémité 
non retouchée; LU, 6 =extrémité en grattoir; LUI, 
4 =retouche plate du côté gauche; LIU 6 = extré­
mité en troncature. 

L 'inventaire de 109 outils ne se compare qu impar­
fa itement a la méthode standard. 

A. CHEYNIER cite aussi dans une « couche proto­
gravettienne > 4 lames à cran, 4 lames pédonculées, 
2 pédoncules cassés, 3 bouts de lame à retouche solu­
tréenne. 

En résumé, malgré le caractère un peu disparate 
des couches et des sites, on échappe difficilement à 
1 idée qu'un ensemble industriel dépourvu de gra­
vettes et en tout semblable à celui de Maisières-Canal 
a existé ici (7). 

Plus à l 'est dans l'Yonne, à Arcy-sur-Cure, se 
situait la Grotte du Trilobite, dont la couche 4 a 
fourni du « vieux Solutréen >. C'est à juste titre que 
P. SMITH a insisté sur la position géographique de 
ce site, en relais entre le Sud-Ouest de la France 
et « l'Est dont la migration vers 1 occident est sup­
posée être venue >. Il est bien regrettable que la 
collection entière nait pu être décomptée. A. LEROI­
GoURHAN suggère que la couche IV, très pauvre, de 
la Grotte du Renne pourrait aussi être proto-solu­
tréenne. 

7.4. SUD DE LA FRANCE. 

Il n'entre pas dans mon propos de commenter 
dans le détail l'abondante littérature qui a trait aux 
gisements de cette région. Je m en tiendrai au cadre 
tracé par H. LAVILLE, E . BONIFAY et H. DE LUMLEY 
(1969) pour la stratigraphie des grottes et abris, la 
paléoclimatologie et les datations. 

Nous avons vu au chapitre 2.3 quelles différences 
éparent l'industrie lithique de Maisières-Canal de 

celle , classiques, du Sud-Ouest de la France. On 
pourrait résumer Maisières en disant que c'est un 
Périgordien V.1 qui a perdu ses gravettes et qui est 

(') BORDES, F. , 1954, p. 184. 
(") SMITH, P., 1966, p . 285. 
(3) BORDES, F. et F1rrE, P. 1951. 
(') Io., 1949. 
(") BORDES, F., 1952. 
(") CHEYNIER, A. et Coll., 1962. 
(7) CHMIDER, B., 1971. Cet ouvrage m'est parvenu en 

cour de publication : 
- pp. 39-42 : Cirque de la Patrie tation à pièce pédoncu­

lée · 
- p. 42: Mâconnai d'aprè J . OMB I R; 

- pp. 42-10 l : Beauregard (Badegou lien). 



L'INDUSTRIE DU SITE PALEOLITHIQUE DE M I IER 

port ur contradictoire d 'une charge d élément 
archai·qu en même temps que d élément nouv aux 
qui préfigur nt 1 Solutréen inférieur. 

Avec le Périgordien de Corbiac, en Dordogne ('), 
Mai ière -Canal n 'est pas dépourvu d 'analogies : débi­
tag emblable fréquence des grattoirs , burins lames 
à bord abattu, troncatures, lamelles et surtout une 
sorte de parenté générale du graphique cumulatif 
régulièrement étalé, avec une saute principale aux 
burins dièdres, d angle et sur troncature; en revan­
che, des types caractéristiques s'excluent mutuellement 
ou se réduisent de l 'une à l'autre indu trie : Corbiac 
a de nombreuses gravettes, plus de denticulés et de 
lamelles à dos mais n 'a pas les pointes à face 
plane () ni les pointes à cran, extrêmement peu de 
pointes pédonculées et guère de racloirs. 

La congruence de nos données avec celles des 
stratigraphes français est apparemment fort bonne, 
comme on l'a vu au chapitre 6 . 

. Ainsi, tous les arguments supportent l'idée que 
le Périgordien V .1 à pointes font-robert est bien 
un homologue méridional sensiblement contemporain 
de l 'industrie lithique de Maisières. Mais celle-ci, 
différence essentielle, recèle des pointes à face plan 
et des outils proto-solutréens qui n 'apparaîtront en 
Périgord que 8 à 6.000 ans plus tard. 

Que le Sud-Ouest de la France, où se localisent 
la plupart des gisements solutréens, soit dépourvu des 
stades les plus anciens de cette industrie est un fait 
paradoxal connu. Ainsi que P. SMITH l'a déjà mis en 
évidence, les traces d 'une jonction avec les Périgor­
diens sont tout à fait évanescentes et on ne peut guère 
citer que « la possible exception ... de la pointe d 'un 
type Font-Robert faite probablement sur une pointe 
à face plane au Roc de Combe-Capelle » (") . 

Plus à l 'est, J . CoMBIER a signalé « l'existence dans 
le Solutréen inférieur de l'Ardèche de très rares 
outils d 'un type périgordien manifeste, grandes poin­
tes de la gravette, pointe de la Font-Robert » . . . 
« L 'origine périgordienne du Solutréen n 'en demeure 
pas moins un sujet de controverses » (4). 

Le même auteur range dans le Solutréen le plus 
primitif l'industrie de Pouzin, plus en amont sur le 
Rhône (5). 

(
1

) BORDES, F., 1968. 
(") Dans une note infrapaginale additionnée au mémoire 

de P. SMITH (1966, p. 285), F. BORDES laissait entendre que 
« Les découvertes de Corbiac (Dordogne) indiqueraient cepen­
dant la présence de pointes à face plane de type Solutréen 
dans certains périgordiens supérieurs ». Sans doute ces pièces 
n'ont-elles pas été reconnues par après comme suffisamment 
typiques (cf. fig. 4, BORDES, F., 1968, « pointe de type spé­
cial » et « lame appointée »). 

(3) S MITH, P ., 1966, p. 357. 
(') COMBIER, J. , 1967, p. 259. Voir notamment la pointe 

a pédoncule du niveau 6-6' d'Oullins, figurée en n° 13 de la 
fig. 117. 

(") Io., 1963. 

7.5. RHIN. 

A 1' t du Condroz et du Bassin d Pari , il n' :t 

Braunerde. 
A Rh ns Z iegel i Müll r 

indu tri l embl able. 

p u anal u 
tr u ai\I ' ,' m ' ri-

tr u un ni au 

La po ition tratigraphiqu n' qu r 
cell e de Dolni c tonice Malheu-
reusement le a s mblag ont r lati ement 
atypique (7). Burin t lam retouchée parai ent 
le outils Ie plu nombreux· il y a des lam lie à d 
mais pa de gravette , pointe pédoncul ée , à fa c 
plane ni à cran ; de M etternich provient un p int 
à base rétrécie mais non pédonculée. 

A la Carrière Hurst d 'Achenheim ( 1 ac ), 
P. WERNE RT mentionne Je. trouvaille uivantc (8): 

sous un limon éolien (probablement Lœ Récent 
III), dans une zone de limon ableux brunâtre, 
stratifiée, solifluée : parmi une trentaine de pièce , 
une pointe à cran peu typiq ue et une pointe à 
pédoncule à retouche plate (p. 235 et fig. 101-
102) ; 

discordance Lœs Récent et dépôts fluviolacustres : 
fragment de silex à retouche plate (p. 239 et 
fig. 100). 

7.6. EUROPE CE TRALE. 

Les comparaisons typologique avec l E urope cen­
trale et orientale perdent souvent leur portée parce que 
les inventaires d 'artefacts ne sont pas comparable 
aux décomptes français. 

(" ) R EMY, H ., 1960. 
(7) NARR, K. J. , 1955. 
(&) W ER ERT, P. 1957. 
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Un site d 'Europe centrale fait une notable excep­
tion: Dolni Ycstonice, en Mahren; grâce à l'explicite 
monographie de B. KLIMA, on peut se faire une idée 
complète d'un assemblage typologique particulière­
ment repré entatif du « Gravettien oriental > (voir 
graphiques et discussions comparatives ci-avant). 

On peut rapporter à ce même groupe ou à ses 
variantes d autres gisements comme Pavlov, Pred­
mosti et WiUendorf 5-9; pointes et outils pédon­
cul és n 'appa rai ent nulle part de façon caractérisée. 
Même Ie spécimen de Dolni Ve tonice (n° 689) 
est extrêmement atypique (peut-être un cran). A part 
une trouvaille i olée à Dolln tein en Bavière (1), le 
type caractéristique n° 55 du Périgordien V.l fran­
çais paraît ab ent de l'Europe centrale. Par contre, 
une pointe à cran d'un type particulier dit oriental 
e t généralement présente. 

A Willendorf II, profil de référence (2), les cou­
ches 2-4 ont attribuées à l'Aurignacien et les cou­
ches 5-9 au ravettien oriental. La pointe à cran 
atypique (orientale) n'est bien représentée que ~a~s 
la couche 9, mais elle apparaît déjà sous forme d1m1-
nutive à partir de la couche 5. Les couches 6-9 
ont incluses dans un Jœss homogène, dont l'âge 

est p stéri eur à environ 32.000 B.P. En effet: 

Willendorf II, couche 4: GrN-1273 = 32.060 ± 
250 B.P . 

Willend rf II, couche 5 : H-246/ 231=32.000 ± 
3.000 B.P. 

La « ivili ation de Jerzmanovice > (3) avec ses 
dérivés pourrait, emble-t-il, être un point de départ 
des techniques de la retouche plate et des pièces folia­
cée . T li e qu'elle es t définie par la couche 6 de la 

r tte de Nietoperzowa, c'e t une indu trie du Paléo­
lithique upéri ur précoce, datée Gr0-2128 = 38.500 ± 
I 240 B.P. 'as · mblage contient de rares pièces folia­
cée bifaciale ace mpagnant l'outil caractéristique, 
la pointe d J rzmanovic ; celle-ci, réalisée sur lame 
larg p rt un r t uche dorso-ventrale appliquée 
n vu d la rectification du plan de l'objet en talon 
t p inte. Plu i ur filiations « typogénétiques > ont 
t ugg r à on départ (4), notamment vers une 

parti d pointes à face plane, les pointes maso-
vi 1111 certaine pédoncuLisations. 

De on côté, le Szeletien, ensiblem nt contempo­
rain de Jerzmanovice, contient d nombreux objets 
f liacé qu'on a autrefois confondu avec ceux du 
olutréen (Blattspitzen). 

(') FREU D, . 196 , bb. 47 n ° 17· NDREE, J. 1939, 
Abb. 190, n° , emplaire incomplet et peu typique de Dir-
chel, Schwarzer Berg (Haute il ' ie); p. 0 mention d'autre· 

llemagne méridionale. 
. 1956-1959. 

1961. 
(' 

On en possède les datations suivantes : 

Szeleta 2, couche 6: GrN-5130=32.620 ±400 B.P. 
Szeleta 3, couche 2: Gr -6058=43.000 ± 1100 B.P. 
Radosina, Certova pec: GrN-2438=38.400 + 2800 -

2100 B.P. 

Il est sage d accueillir les tentations de la typo­
génèse avec une réticence mesurée, mais on retiendra 
de ceci que la réalisation d 'objets foliacés bifaciaux 
ou à face plane et la pédonculisation de certaines 
pièces ne sont pas apparues ex nihilo à la fin du 
Périgordien occidental et qu'il existe des correspon­
dants plus anciens dans les régions orientales. 

A ce titre, on peut se questionner sur une liaison 
possible entre ces traditions orientales et l'industrie 
de Maisières-Canal dans ce qu'elle a de particulier. 

7.7. EUROPE ORIENTALE. 

En Podolie, deux sites peuvent prêter à compa­
raison: Stanca Ripicini sur le Prut et Molodova V 
sur le Moyen Dniestr. 

D ans la Grotte de Stanca Ripicini, N.N. MoRo­
SAN (5) a décrit quatre couches archéologiques (0,45 à 
1,50 m) séparées par des niveaux stériles (0,82 à 
1,45 m). 

De bas en haut se succèdent : 

couche I avec industrie de faciès aurignacien; 

couche III avec industrie laminaire pourvue de 
gravettes; 

couche V avec industrie lithique particulière com­
portant quelques beaux grattoirs, de nombreux 
burins, des outils sur lame à retouche plate, dont 
cf. pointe à face plane, retouche bifaciale par­
tielle et pointe à pédoncule peu typique; les 
« pointes à dos rabattu » sont à peine représentées 
dans cette couche attribuée au « Protosolutréen »; 

couche VII avec industrie de faciès magdalénien. 

Des fouilles récentes dans la vallée de la Bistrita (0) 

ont apporté une documentation bien plus précise et 
complète mais, dans une séquence qui va de !'Auri­
gnacien inférieur au Gravettien final, 1 équivalent de 
la couche V de Stanca Ripicini n'a cependant pas 
été retrouvé. 

Le profil de Molodova V a été étudié avec 
grande précision par I. K. IvANOVA, le recensement 
archéologique étant de A. P. ÜIERNYSH (7). Je ne 
dispose personnellement que des données sommaires 

(') MOROSA . N. 1938. 

(9) JCOLAESCU-PLOPSOR C. P AUNESCU, A. et MOGO-

S u, F. 1966. 

0 Iv OVA, I. K. 1961, 1965 1966· Iv OVA I. K. et 
CHERNYSH, A. P., 1965. 



L'INDUSTRIE DU SITE PALEOLITHIQUE DE M 

à on propo · de plus le datation C" publiée ne 
ont pa tout à fait cohérente . 

Après un complexe d affinité mou térienne dat ' 
de plu de 40.000 B.P. la couche X prof. 4 4 à 
4 9 m avec « mature Solutrean >, a été datée GiN-
106=23.100 ± 400 B.P. De c tte couche pro i nt 
entre autres une pointe pédonculée originale : foliac ' 
bifaciale à retouche plate. 

La couche IX a été datée Ref.?= 29.650 ± 
1.230 B.P. et 28.100 ± 1.000 B.P. (1). Un horizon 
upposé équivalent aux couches X et IX d Molo­

dova V a été daté à Molodova I ur coquille de 
mollusques terrestres GiN-72=22.850 ± 120 B.P. 

La couche VII de Molodova V prof. 3 1 à 3 25 m 
avec « Late Solutrean » (dit ailleurs Gravettien), a été 
datée: 

GiN-10=23.700 ± 320 B.P. 
Mo-11=23 .000 ± 800 B.P. 

En résumé, il faut garder à l'esprit la possibilité 
d'une analogie typologique entre Maisières-Canal et 
Stanca Ripicini, couche V et Molodova V, couches 
IX-X, mais les données ne sont pas convaincante . 

Dans les bassins du Dniestr-Desna-Sejm et du 
Don, des industries d'affinité périgordienne retrou-
vent, nombreuses, de différents âge t de différ nte 
compositions typologique parfois dépourvue de 
gravettes et de types assimilés. 

Au vu des datations C1' publiées, il est remar-­
quable que l'Interpléniglaciaire semble être beaucoup 
mieux marqué et se poursuive plu longtemps dan 
les plaines orientales qu'en Europe occidentale. 
L ' « Interglaciaire de Karuküla » (2) s étend en effet 
de 50.000 à 24.000 B.P. environ. Sa dernière partie 
englobe le « réchauffement de Bryansk > entre 29 .000 
et 24.000 B .P., estimé équivalent au « Paudorf >. 
On dispose des datations suivantes de sols corres­
pondants: 

Bryansk, rivière Desna, horizon humique d'un sol 
fossile: Mo-337=24.920 ± 1.800 B .P. 

Mezin, rivière Desna, horizon humique d'un sol 
fossile : Mo-342=24.200 ± 1.680 B.P. 

Les habitats du « Kostenkien > paraissent coïn­
cider soit avec l'extrême fin de l' « Interglaciaire >, 

soit avec deux ou trois bandes humique distinctes 
plus tardives, intercalées dans les lœss (3). 

Les datations suivantes ont notamment été 
publiées : 

Kostenki XVIII; couche 4a, prof. 3,6 à 3,7 m. 
GiN-77=20.000 ± 350 B.P. 

(1) IVANOVA, I. K. , 1966 et commentaires, p. 375 in 
V ALOCH, K. , 1968. 

(") S EREBRYANNY, L. R. , 1969; V E LICKO, A. A., D EVffi , 

A. L., D oBKINA, E. I. , MOROZOVA, T.D. et CrcAGOVA, O. A., 
1964. 

(3) Commentaires de IvA OVA, I. K. , p. 375, KLEIN, R . G., 
p. 376, KosLOWSKI, J . K. , p. 378 i11 VALOCH, K. , 1968. 

Kot pr f. 1,7 m. 

datation le plu 
r que le Ko t nki n 

au Gra ettien ori ntal t au 

Il est vrai aussi q u 
s'accompagnent de datation 

Yeliseyevichi ; boi du ra 
GiN-80 = 3 .OO ± .+ B.P. 

Le dépouill m nt 
les rapport d f uill 
du « M zini n » d pa 
J m born rai i i à fair 
tat qui parai nt pr pi 
rati e . 

E n tout pr mi 
de 1 indu trie d 
Tel man kaia ( = 
racloir varié p int 
loi , di que ( 1 m nt 
de nombreux burin 
(certaine parai nt 
plane), pointe f Liac c 
cule (ces dernier ont il e t vrai 

ri nt u 

t u: 
t 

typiques), ab ence de gra ette pré enc d'un indu -
trie osseuse. Les campo ants foliacé t a r t uch 
plate paraissent dériver tout dr it d qu lque at 1-
lite de Jerzmanovice. Cet mblage n' t pa an 
évoquer celui de Mai ière - anal à qu !que diff é­
rences près . On ne peut malheureu ement pa appré­
cier le rapport d âge entre le deux indu trie , car 
on ne dispo e que d'argument indirect . 

La couche upérieure de Telman kaia gît dan un 
limon éolien à 1 80-2 m ou la urface du ol. 
A 1,80 m plu ba soit à 3,60-3 80 m de profon­
deur, gisent les concentration 2-3 avec gravette , 
microgravettes lamelle appointées et pièce géomé­
triques. 

La position de la couche upérieure d Ko tenki 1 
est sensiblement analogue à la précéd nte ver 1,50 
à 1,80 m sou la urface du ol a la ba d'une 
chemoziom développé dans un limon éolien t au-d -
sus de couches industrielle plu ancienne (2 20-
2,60 m; 3,15-3,25 m; 3 50-3 80 m) (5). 

(') EFIME KO, P. P. et BORI KOV KY, I. P., 1957 (niv . 
sup.); R OGACEV, A. N., 1957, pp. 42-47 (niv. inf.). 

) ROGACEV, A. N ., 1957, pp. 9-41. 
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L'habitat de la couche supérieure, décrit en détail 
par IM ENKO (1), recele une industrie bien différente 
de celle de Telmanskaia supérieur et retenue pour 
type du « Kostenkien > : grattoirs sur lame, burins 
varié , lames retouchée , tronquées et appointées, 
pointe cf. chatelperron, pointes et pièces à cran, 
outi ls multiples, rares pièces foliacées et à retouche 
bifaciale, lamelles utilisées, lamelles tronquées et 
lamelles à dos, industrie osseu e. On note ici aussi 
L'absence de gravette . 

Les stations d Gagarine (2) Kostenki IV Aleksan­
drovka C), Avdeevo (Sejm) (4 ) rentrent dans le même 
complexe, que ROGACEV a attribué au Paléolithique 
supérieur tardif. et auteur, tout en reconnaissant 
ferm ment les traits originaux de Telmanskaia, cou­
che supérieure, pense que ce dernier habitat est 
génétiquement li é au site de Kostenki IV, mais plus 
ancien ('1). 

De cette revue succincte, on peut retenir que les 
n mbreuses variantes du « Kostenkien > sont géné­
ralement associées à des petits sols temporaires inclus 
dans la partie inférieure du dernier limon éolien; un 
seul habitat connu a livré un a semblage qui évoque 
par certains traits celui de Maisières, mais aucune 
li aiso n de l'un à l'autre ne peut être objectivement 
démontrée et leurs âge peuvent différer (5). 

n dehor de L'industrie lithique, quelque trait 
comm uns entre L'hab itat de Maisières-Canal et ceux 
du Ko tenkien méridional méritent d'être souligné . 

L 'industrie osseuse pré ente certaines analogies 
dan la décoration au trait de 1 ivoire, par exemple 
le quadrillage oblique d'Avdeevo (6). De la couche 
supérieur de Ko tcnki IV = lek androvka provient 
une épingle d'ivoire dont la conception e t analogue 
à ccll de Maisierc ; quoique notablement plu Jon­
gu ( 17 cm c ntr nviron 8 cm), le rapport tête/ 
hamp imil air . La tAtc est percée d un trou 
t d c r de trait tran v r aux ur la périphérie (7). 

Il est nfin d imilitud du mode de vie. Les 
d'habitati n du Ko t nkien ont pétris de charbon 

t c' tau i un trait marquant à Maisières-Canal, 
m nt ignal ailleurs en Europe occidentale. Les 

d la faun de chasse de Telmanskaia sup. et 
d Mai i' r - anal sont sensiblement comparables ( ). 

(') FI 1E KO, P. P. , 1958. 
( ARASOV, L. M., 1965. 
· ) ROGACEV, A. N., 1957, pp. 6-93; ALOCH K., 196 ' 

p. 362. 
(') ROGACEV, N. N. 1953, trad. 1956; ozoo ER, M. D . 

1953, trad. 1956. 
(") Les analogie avec le 

E lisseevitchy el Yudinovo me 
fr. BUDKO, . D. 1972 i11 
olloque de Pari 

ite de Byeloru ie tel que 
ont apparue après rédaction. 
rigine de l'homme moderne, 

(") 

') ., 1967 p. 27 et pl. 
. P. 1957 p. 203. 

' 20. 
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7.8. VUE D'E SEMBLE. 

L habitat paléolithique supérieur de Maisière -
Canal est le mieux connu d"une tradition culturelle 
périgordienne qui s'est probablement étendue, non 
seulement à la région gallo-belge mai au i au 
Bassin de Paris et peut-être au Sud de l'Angleterre 
vers 28.000-27.000 B.P. 

Cette tradition culturelle est, dans les régions 
nordiques, 1 homologue ou une variante du Péri­
gordien V.1 (ou Va) du Sud-Ouest de la France. 
Je suggère de la dénommer « Périgordien bennuyer > 
(voir 7.10). 

Son individualité se révèle par les traits typo­
logiques suivants : charge d'éléments archaïques, 
absence de quelques types périgordiens caractéristi­
ques dont la gravette, apparition précoce de types de 
Solutréen inférieur quant à l'industrie lithique, style 
de l'industrie osseuse. 

Cette individualité pourrait s'expliquer par des 
connexions entre le Périgordien hennuyer et des 
traditions culturelles orientales, lesquelles n'auraient 
pas ou guère atteint le Sud-Ouest de la France à 
l'époque. 

Quant au Solutréen proprement dit, il n'apparaît 
en France que 7.000 à 8.000 ans plus tard, après 
l'interposition d'une crise froide majeure; sa présence 
n'est pas avérée dans la région gallo-belge. 

7.9. LACUNES D'INFORMATION. 

La paléoethnographie, la recherche des connexions 
et des diffusions entre cultures, est le but ultime mais 
aus i le moins accessible de la préhistoire. Le réseau 
de certitudes est habituellement si lâche en ce domaine 
qu'on peut combler les vides avec une infinité de 
constructions de l'esprit sans qu'aucune puisse être 
prouvée. Envers la plupart des problèmes, et celui-ci 
n'y échappe pas, le nombre des faits palée-ethnogra­
phiques connus et datés avec précision est encore 
beaucoup trop restreint pour pouvoir jeter des ponts 
de l'un à l'autre sinon comme des modèles entièrement 
imaginaires. 

Dans le cas présent, des arguments typologiques 
quantitatifs joints à des arguments radiochronomé­
trique , stratigraphiques et paléoclimatiques justifient 
le rapports et différences avec les industries du Sud­
Oue t de la France. Au contraire euls de argument 
typologique non quantitatifs laissent deviner, dune 
part, 1 extension géographique du Périgordien hennuyer 
et, d autre part, ses connexions possibles avec des 
traditions culturelles d Europe orientale. 

D ce côté et sauf exception les donnée compa­
rative directes manquent et les corrélations strati­
graphique sont entachées dune trop grande insécu­
rité. Dan ce conditions les appréciations typolo­
gique qu on p ut formuler gard nt toute leur fai­
ble es : des analogies peuv nt tout au i bien être 
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le résultat de convergences qu de filiation de acqui 
culturel p uvent diffuser de façon diachr niqu 
parmi des populations différente de invention 
indépendantes de la même chose peuvent être atten­
du s à tout moment. 

Il s'impo e maintenant, en premier lieu, de mieux 
circonscrire la répartition des variantes nordiqu 
et méridionales du Périgordien V; en second li u 
de préciser 1 âge et la composition typologiqu de 
industries orientales tant soit peu analogues· en troi-
ième lieu, de rechercher quels sites peuvent combl r 

1 hiatus géographique des unes aux autres . 
Le contre-argument de la distance géographique 

n'est aucunement rédhibitoire, à mon sens, envers 
une connexion physique entre sites occidentaux et 
orientaux. On ne peut préjuger à priori de la capa­
cité de déplacement des peuples préhistoriques; de 
la mobilité de ceux-ci, il reste peu de traces tangibles 
et on a plutôt tendance à la sous-estimer. Entre la 
Belgique et le Don, il y a 2.500 km à vol d'oiseau, 
distance qu'un bon marcheur peut parcourir en 
quelques mois, en supposant résolu le franchissement 
des rivières ('). 

(1) D es comparaisons ethnographique approfondie 
sera ient ici hor de propos, ma is quelques chiffre préci 
fourniront une appréciation utile. 
- Les Eskimos Netsilik (259 comptés par RASMUSSEN en 
1923) occupent un territoire de 500 X 160 km (comme du Pas­
de-Calais à la Forêt-Noire); le cycle de migration annuel du 
sous-groupe Arv iligjuarmiut s'étendait sur 70 km en 1919 
( 8 ALIKCI, A., 1968). 
- Les Chukchee de Sibérie orientale ont été e timés à 7.500-
9.000; ils occupaient a lors un territoire compris entre 60 ° et 
70 ° Lat. N . et sur 30° de Longitude, oit environ 1.000 X 
1.000 km. Les déplacements annuels d'un camp Chukchee 
s'étendent habituellement sur 160 à 250 km; les camps légers 
migrent de 40 km/jour et les camps plus importants de 
25 km/ jour; un traîneau à chiens peut effectuer 800 km en 
l 0 jours et poursuivre après deux jours de repos; pendant 

7.10. DE 0 1IN 

ompl · indu tri l = PC:rig rdi n. 

Indu tri : P ' rig rdi n hennu er. 

Pha : P rig rdi n h nnu er d Mai 

Horizon ar h ' ol giqu =deux agrégat 
en un horizon unique : 

1. Faciès d occupation du 

2. Faciès Atelier d Taill 

Localité-type= un ul 
encore accessibl 
Taille; ce qui r 
eaux du anal du 
qui doit par l'imp 
logiqu "tr h 
d l indu tri 

l'hiver 1900-1901 
traîneau à chien 
l 13, carte). 
- Les caravanier aharien 
chemin de 40 jour entr 

un 

en 
7, 

40 km par jour. On e time que la pi t tait d jà fr quent 
pendant l'Ancien mpir ég pticn ( o ag d 'H arkhuf ver 
23 00 B. .), oit bien avant l'intr du tion du hameau à 
L'époque romaine. 

C') BISHOP, W . et ARK, J. 0 . édit. 1967, 2- 4; 
LARK, J . D ., OLE, . H ., J AA , . L. et K 1 DIE T , M . R. 

1966. 
(") Il me paraît utile de 

« Maisières- anal >, 
sur le territoire de 'y 

0

localité-type de la « raie de Maisière >. 
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FIG. 15. - Carte: L'Europe périglaciaire et la répartition des principaux gisements cités. 

La reconstitution paléogéographique qui est suggérée ici est hautement interprétative; elle intègre les tracés de 
divers auteurs. D ans le temps, elle est supposée se situer au cours du maximum du Dernier Glaciaire (vers 25.000 à 20.000 
8 .P.), soit après l'occupation du site de Maisières-Canal (entre 28.000 et 27.000 8 .P.). 

Le couvert végétal est interprété selon FRENZEL, 8 ., 1968. 

Les chiffres correspondent à la liste des gisements de la Table X. 

: • • 

0

1 •• ~ : 1 •• : ·~·, 

'. .<'. .. :•: :> :. ··.'::.:1 b 
' . 1. 1 1 • d e c 

a = Toundra avec éléments steppiques et végétation arctique. 
b = Steppe loessique prédominante et quelques espaces désertiques. 
c = Bosquets de conifères résistant au fro id et caducifoliés au sein d'une végétation steppique; extension de forêts en bor-

dure des rivières. 
d = Forêts hypothétiques. 
e = Mers et lacs glaciaires. 

En blanc : glaciers. 
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'-4 
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TABLE X. 

Principales localités citées en rapport a ec la cart figure 15. 

1 = Maisières-Canal, Vallée de !(_Haine-Escaut. 

2 = Spy, Vallée de l'Orneau-Sambre. 

3 = Goyet, Vallée du Samson-Meuse. 

4 = Trou Magrite, Vallée de la Lesse-Meuse. 

5 = Kent's Cavern, près de Brixham-Torquay. 

6 = Vallée de l'Aa. 

7 = Belloy-sur-Somme. 

8 = Région d'Amiens, Montières-Etouvy, Renancourt, 
Saint-Acheul, Vallée de la Somme. 

9 = Conty, Vallée de la Selle. 

10 = Saint-Pierre-lès-Elbeuf, Vallée de la Seine. 

11 = Evreux, Vallée de l'Iton-Eure-Seine. 

12 = Région de Nemours, Cirque de la Patrie, Beau­
regard, Vallée du Loing-Seine. 

13 = Grotte du Trilobite, Arcy-sur-Cure, Vallée de 
l'Yonne-Seine. 

14 = Roc de Combe-Capelle, Vallée de la Couze-Dordogne. 

15 = Corbiac, Vallée de la Dordogne. 

16 = Vallée de l'Ardèche. 

J 7 = Pouzin, Vallée du Rhône. 

18 = Koblenz-Metternich et Rhen , 

19 = Achenheim, Vallée du Rhin. 

20 = Dollnstein . 

21 = Willendorf ' a hau. 

22 = Dolni e toni e. 

23 = Predmosti . 

24 = Grotte de iet perzowa J rzman 

25 = tanca Ripicini Vallée du Prut. 

26 = Molodova V allée du Dni tr. 

27 = Kirillovskaia allée du niepr. 

28 = Gontsy. 

Il du Rhin. 

29 = Pushkari et Mezin allée de la De na-Dniepr. 

30 = Avdeev Vallée de la ejm. 

31 = Gagarine Vallée du Don. 

32 = Kostenki et Telmanskaia Vallée du Don. 
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